
...

REVUE

UALISTE
lBS rACULDs DB L'm,
•• a ..............

........ _Ipm'...

:rIDI DE SOI .IIORTlurt,

1'_ v. - .. lin...

1Ilil'--------

J.g' .

nItIIe'....-.....,..-.- ,_ ........
Pli un IOCdd Il ItmtlAL1II'II._ ...
Lo&. .1••&.1',.......................

PAlUS
'UIlBAUX, IIUE DU BOULOI, 21

11ft



Le lII'I:a .-.•• est do1. rr. pour lWfi
pour la province et; l'êtrauger, et de. ....... pour lia
mer. -On peut a'abonner pour ld.1moia en
tant de l'abOnnement. Olt ,'abon..., Ilrue du Bouloi, 21. - Le p-ri:l des troll !:
même. - la volumel de l8DDée 1858 se payent ID
- DG", lu dtporltmmU, tft tR...."' 1&11 'lItA""mlu du (lUltllr, n'GU%: ou lu direct,." di! pœ"'_

burt4111X lÙ' nuu4gtrin, k, mauOIU dt NI'Iil* Il l'Ntw
l'tnl/oi du montant du 4b<r'ulemt'nu. - Lu eDITa
l'ttNlnger' oa on J>nU "MonIUT $Ofl,l: J'OUr 14 Hol1&Dda••
lU l'IIrmie nUJ'UJfldtlut, d lA Haft; peur" SU_&...Jfi
nu! d. Tlt'1lilUl, Il Gentr1c; pour lu Etata Bardel•••
GIrtu; p08r '"I, 11, ..
IltulMd; povr l'Angleterre. M. Ba,JUbe, librtJin. 218
Ltnulru; pmi" lu Gtats-Onis d'Amérique. Il••
bbr4im, rue th G1uJrlru, 56. d New-OrlHlu. JHI'"
Il. DajartiifU, nu: &unt-I'inunt, 13, Il
Il est ta1t aUJ: libraires une reml.8e de 10 p. 100 IIID' ..

l'ilbonnement.-Toua Ira abonnement8 plU'teIn de 1& 1:
Yrai80n tncluelvem6nt. - Aux vel'll()nnea qui ........,..
de roDée, on envole lei livraisons arrlêr6el '-qu'1ll cboiabBent pour point de dévart de leur ..
qu'Ill l'abonnent pour UD an ou slx molI.

Pm. du par la poIte. •
Au. du Jouroa! et chez 1eI1fbn1r-.

0II,.c,..",. 'ÎIÙrU-f'O'u.-Lu ,",Urt.. lIlM o/TfUcIIùI



REVUE SPIBITUALISTE
,

_ ,Amen 1ea2. ¢- a-' LIVRAISON."
A i

 - G - B 0-- Uv 0 or -- iouncai m
constatées, þÿ c e r t lû  é e epar Roherl Dale 0wen.eg-ambal2?x§ãeur A NBSÎBSÊ2
Les þÿ a n l n o n u x p e u v e nû  l soâuelquefols etre lnlluenoes medianlmlcÿuernont par
les Esprits? cas þÿ a r o p u s éla sagesse des lncré-lules. - Autre ait curieux
egalementþÿ oû  e r tla safaclté des matériallstes- - Le splrltunllsme en Ame-
rique. - Nécrologie IP rituallste. - Fables etpoésies dictees par un Esprit
írappeur. compte rendu bibliographique. - Uexlstence du surnaturel re-
eonnue par ll. Guiçol. _ gm _

un nu: nnonrízs un u Revue þÿ e p l rû  o ù u l u l e .1

Dem nos precedente; þÿ l l v r a l a o n s ,nous nom, en tete du Journal
et en caracteres snlllnnb, ,pue ceux de nos abonnés qui ne sentent
pas dans Plntentlon de renouveler leur abonnement pour l'|n-
ne þÿ lû  l l l l ,de lIOIS`BH prevenlr immediatement ou de umu renvoyer
:eue derniere llvralaou ayec lemot refusé nx des dela bande. faute
le qhol nous les consldererlous comme abo heu. Nous renoufeloue
cl cet lvll, et prlononos lecteurs de menu le negllcer; > '

. 3* ¿M. þÿ i V n u n . w ' ! ~ . n n ~ u . : B a o u espirituuliste. *'

A-M* Píérart, directeur de la Revue epiritualiste;
`

*

.

'

*

i

' Paris, le l5 mars l862.

_
Cher Monsieur, " fe * * F

Un de mes amis vjent, de me communiquer le dernier nu-

méro d'une Revue qu'en ma qualité de cher philosophe,
fcomme nfappelle' dänsiea berrespöndauce particulière Pek-
uelletrt àbbéùlarouseåu) je 'lis peu ou point, attendu qu'elle
þÿ = ' i m i n § l e ' 1 l e 1 : u ¿ , d umande catholique. Ah l elle* s'appelle aussi
- en premlerîîlre' ethen petits 'caractères : - Le Croisé,
:omnia s'il *y avait encore des croisés, quel enfantillagel
þÿ n a i apassons. Donc cet amivientde me communiquer le nu-

néro þÿ ¿ Î ¼ ` 1 0 ~ m ¿ u - sde cette Revue, en me disant : `« Mon cher,
u es 'insulté dans ce numéro: M.. Eugène Veuillot tïy appelle
e compère Mathieu. -- Bah lfaiéjé répondu, voilà qui est

grave ez eurtout de bon goût; voyons donc cela. » J þÿ : 1~ -

Je pris la brochure, je Youvrisà l'endroit iudiqué,'et- je yis
1u'eu ellët M. Eugène Veuillet, dans un article þÿ å lû  g åcontre

'lon v.

'

3' hmlm.
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. -\zi t 1 -

sieurs phrases de vous, il lestraitait de déalamatiom ignaresi
et méchantesrçg Qrogçsgues. ._ ¿ ¿

þÿ :

_

__

- E11 bien* dit mns «mi» P1 wie que M- !-'+\!&ã1s&\ail1°¢
fahppçle le çompère Mathieu.,  , . ,  þÿ @ W - :-.

-

,

a Aÿfèsî répqndîs-je.
"

'

E
-H Goznmeni l apres? j'espère bien que tu vos oem

désignation impertinente.
`

i 5'
--, Ten serais bien fâché-

'

_

'

,

î

- Tu en serais þÿ b i e n f â ç hû comment I tu lïappelleras pa:
au mimi wn mur Il Eusèae Vsqèkleyle þÿ 9 ¢ : @ 1 : ¢ r e ? ¿ e H i 1 1 ° * î

-+- Je 1n'ep.ga.rderQ.is bien, . _ ¿
_

_ '_ _

Bt mon ami me quiÿta tres-meounaept de ce qeeje tfeñisaig
fïqåpèleií å men þÿ i o d t d l qû  u g è u eþÿ Î i ïû  u i l l o tþÿ 1 ¢ m ¼ ¢ a . v » u m ¢ ¼
.l. È-lé ne Fais- þÿû  h ë î f A i 1 Q ? 1 S i 9 Q í : f $ î . ' ? ¢ Q 1 å 5 § § F ë ë . S i ü ñ ö ÿ i ë î î ã . .mãiá
nous devons nous Ustimer þÿ h e u 1 u u * s u : o o n e n i miïexdter le

petites ou grandes colères des hommes d'un certain parti,
cela prouve que' nous \ouehons justedamles coups que nou

leur *portons.¿1l y-edéjà. loagtempesxpout mn þÿ m m p ëû þÿ :CN
j'appel1e;1a disoussipp sur ce terrain. Je vois avec plaisir qq
l'on commence à. comprendre la gravité je la question , 1
que lïen se' décideà La þÿ z r a i c e r f l f íû  l mne Ie:-ses  defa*
-dans fa; lunes et si je puis vous Y être ben å þÿ qû û  lû  vû °h°§å
quis pouysee compter sur moi. Quang ig þÿ S m i ¼ ç a ei
langage. à þÿ S r p s i n ssujelivemems de sty-le_qqege§vent Q
þÿ . p s r m e t t t e v S r t a i n e sbouches ou þÿ o e r u i ¼ ç sþÿ p 1 ¼ m g , _ n 9 ¼n'a

yonsipax ànous en soucier. Nfoublions. pas fmprqyerhe di
gucims: «Tue fàches, Jupiter, dans Qu se tort, p  
dzmun de nos adversaires parler W @Wim il 1'
tend. uuivalmon-éduentipn au @vivant se þÿ aû  t v e S .~'£`els so

HW? þÿ P î î 'û  ¢ î Pû û  :aber isominuva eryoilå þÿ vû û  r i l m i sdans 1'
*W sh/eus* PÖPQPÂGZ È M-2 þÿ E m è nû Yêiúiltm þÿ iû YRG&~P

`

'_ "'°° d*'=P1Fi°° èffm *Pis ff* ÈW09 þÿ W a f e r vû  lû  a16 Q
pù:e_Yç§äh¢;~'-~." . '.=..; 7   
3 þÿû û û û û  ù-  'gai' mm! `

."  - ..,,_T
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Ayant l'intentîon de répondfe prochainement, å M. E.
Veuillez et ã flous les catholiques qui nous oñtadejå attaque,
nous iÿájouíeroñs que quelques mots 'ii la'lettre preoédéntede
l!.Ia:lileu: 5- **l - **- "- *×- -=-* þÿ * : *H  

Nous ne partageons pas. tout à. fait þÿ l l i n d lû  é r e u e equ'i1
montre à Penårolt de la þÿ q u à l iû  c a t i o nde Compère Haihiem-
Unvieilldrd,puiveuu à.l'agsd'honime sous le premier empire;
lqui nous avons lu cette leme,:uous amontréceque pouvait
avoîr`d'inju{leúx 'cede appellation. -- þÿ E n eû  e t ,nous a-til
dit, le compère Mathieu 'est le héros iuiåme d'un des plus
salesromnns qui aient paru å Pépoque néfaste- où l'a.hhé.Gré-
wurt, Piton , la marquis- de* Godes, Pigault.-Lebrun ,:etc. ,

lmillniout la langue française des productions les plus ordua-
þÿû  è r S ; - - o eroman est dû àla plumedîuu l1o1pme.dnntl'ódu-y
tation pourtant avait été très-cléricale, l'abbé Dulaurens.(1)l
L'in~éligion'; là libertinage -y þÿ s e u m u v s m ¼ n e m . _ . p S < : u e s . . : -
I. IIa1.hisu*'noconna!g. pas'ce..rolanu: mais M» þÿ N e u iû  o u
lllmlt-il, en u pviszlocsurog -Jf» ne 'n'"eà1 pas 
bibliothèque de .bohslivres wil Faure trouvé.-1 _.

"
- '.

Tous la -monde
_
ne serait pas* indilïåreut å on quon

þÿ f l p p e kû  eþÿ G n m p à n f d lû  u l z i a u .ps* _phxs~quele.Gamp61~a Par
Ugo, le 6'mnpàro.FAr¢Iù1 ,.le. Çompèm þÿ . ù g u y s o d l o r dû  s - . + 1 M s i s
1 Mathieu. ignorant ce que,peuvsic.m/oáv ulîinjuråewi .ls
þÿ l lû  l l îû  m i o nde M. Veuillet. ne pouve¿1.««naaum11qme¢gtf1e'ou
þÿû  1 m v o î r . 1 ) ureste ce seraimfaigeå de M188 þÿ i ã i iû  n eû árop
ffbmeur que .de prendre lazpeine dåy répondre. ,ll þÿû  s u i l sû 
hisser àla charge de celui de qui elles émanent»  :

F/et pourquoi nous ,ne 'répondrons pas þÿ d a v a u bû  g e ë åla
lmliãutiou 'db ïlanguge ínaioil, de déslamaliom- ígmrzs et
yrumquu et mdubmns, dont Maïauillot þÿ g r sû  û e - c e r l a i n s
FU!-guide lfurliole qui þÿû  g u r e a n a t å t ede notrelivraiaun de
lmvierdsrnier; --voyou ls dernier paragraphe de-la pagail-
- ll y (deux manières de rúpondrmà. ou -écrivain = þÿ C f S t r i e
iúdire tout 'simplement des injures, ou de lui prouver par

1 ll; 't élé e é It unit fait' ofcssiun chez les clíànoîneá Âtriuí-
. ÊTÎHIU ',' '.-' !'* .7:I..2 U -

_-
' Y- 1'} .ïlîv Z 0l'ÎP



des faits et des raisonnements qu'il est dans Terreur. De

deux manières I. Veuillot a choisi la première com!

plus facile , et sans doute aussi comme celle qui estk
conforme å son tempérament.

Isis injurier nest pas réfuter. Or, comme H. Veuillet!
nullement réfute nos assertions nous les matntenons

ment, ha:-diment. Ces assertions Sûnt de l'histoire pas*
contemporaine, de la plus exacte vérité. Si ll. Veuillet et

un homme préférant a l'injure, l'étude. les rechenzhö
sciencieuses etles preuves, nous aurions å lui eu founsrll
lui en indiquer des montagnes, où il pourrait se lim 

des investigations, à un emploi de son temps

blesssntes.
*LL Veuillotdit qu'il est inutile de réfuter H. Piérarl ~

vant Phistoire sous la dictée des Esprits : - Nous ut

jamais rien écrit, ni histoire, ni autre chose, soush  
des Esprits. Si M. Veuillot, avant de malmener comltll
fait la Revue spivitualíste, se donnait la peine de lslin  _
son ensemble, il verrait quesi nous nous attachons aux  

festationsdesEsprits,corome preuve de l'immortalitédel"
nous ne sommes pas de ceux qui croient qu'il þÿ s uû  i t d '*

un Espritpour recevoir la þÿ s c i e n Sinfuse; - þÿ P é c o l e q t tû '

nous eíforçons de faire prévaloir a d'autres þÿ p r i n t i pû *

d'autres manières de procéder; - nos lecteurs le saw-
cela nous þÿ s u tû  t . _

M. Veuillet fa.it*grand bruit de l'état de désunion  
parait exister entre ceux qui s'adonnent å l'étude du
turel :-- voyez,dit-il, ces gens-la nes'entendent pas IDG!!
treeux,ils sontdivisés. -Pour être divisés il faut dïbottl*
été unis; or, nousle déclarons, la moindreuoion, la

'

tente n'a jamais existé entre nous et ceux qui. þÿ s o r t i s åû 
reauxdujournal þÿ l ' U n i t : e r s e nchangeantpourla 

'

nom , se sont appelés des Spirítes. Ceux-ci ont débuté
leur þÿ S u v r een construisant l'édilice parle toit; ils ont
chose nouvelle ce qui est aussi ancien que le monde. fi

._ 100 ._

plus heureux que celui qn'il consacre à des -- þÿ : * * : * *  



-mf-
iuventé, pour exprimer cette prétendue. chose nouvelle , un

barbarisme Àque nous répudions. lls_ ont commencé par un
credo dans lequel lîâme est sppelée un des attributs de
lhomme. Ils ont présenté comme révélations toutes fraiches
apportées par des. Esprits , dits supérieurs, le dogme cinq
mille lois séculaire des réincarnations. -+- ils ont planté leur
drapeau sans nous; nous avons planté le notre sans eux , et
nous le maíntenonsfmalgré þÿ e u S l . . .Nous avons adopté pour
qualmer nos études une expression depuis longtemps consa-
trée en Amérique et en Angleterre , partant de ce principe
ple s'il est une ,philosophie qui plus que toute autre a le droit
le þÿ a a p p e l e rspiritualiste, c' est bien lå nôtre, puisqu'elle
lappuie nonyseulement sur des raisonnements, mais encore
Ilr des faits de l'ordre spirituel. `- Notre école appelle la;

rienceà son aide_, cherche la vérité partout , dans' la révéla-

pon étemelle de Dieu , par l'esprit, parla science et par
ÈWÎFG; elle ne se hâte pas de conclure; elle place la dé-
mnstration expérimentale des faits et les enseignements qui
ll découlent au-dessus des þÿ a tû  r m a t i o n sdogmatiques; elle
:mit qu'avant de formuler à soi tout seul le credo d'une

ÎUYUÎCG, il faut des convertis å cette croyance; qu'avant de
@H rapporter aveuglément å des' Esprits évoqués å. tort et å
þÿ m fû  r s ,il faut prouver qu'il y a. des Esprits, et surtout dé-
tomrer par tousles moyens possibles et leur excellence et
þÿ Vû  f p a r f a i t e i d e n t i t é .

_ _

`

Que dans cette école telle qu'elle's'est posée il 'éclate plus
þÿ l f t lû  u s s ides divisions, il est possible : 4-la. division, la lutte,
Blfront tant que le monde existera ;- c`est la destinée de
ltréation telle qu'elle est; - le Masdéisme et toutes les relià
Wqui en sont décoúlées, notamment le Qhristíanísme,
P þÿû  m t i e n n e n t - i l spas dans leurs dogmes la doctrine de 1'6-
þÿ fû û  lantagonisme qui a existé dans les clioses du monde ?¿-
fllimane n'a=t4îl pas toujours été þÿ a u aprises avec Oromazef
'Satan avec Dieu? - Ce n'est pas seulement sur le
"G que les hommes ont plscé la lutte ; ils Pont aussi placée
Its le ciel. -- Jésus-Christ'n'éta.it-il pas en opposition avec
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leà prêtres dé son þÿ t e m p a ;n'a-t-il pas enseîgiíé que \åoûs Yem-
'îi*e dè_sa doctrine la feníme serait eh guerre avéc l'époux,
e`père Àvec les enfanns, le frère avec lå, àuáuf, les popula-

tions eútre eîles ; qu'îl n'étaît pas Venu aÿporter la páii sur la
ierre ,_ máîs leglaîve et le feu 2 -'Le Chnstîanîsliñë þÿ x f a t a ï t p u
ñë de iroîsjoiirsqu'iI ÿ avait des divîsîohs dáns soil þÿ a e î i i .Saîuí
Paul *lutîait et dispuiaît conn-e saint Iácques et comm saîm
?îerre,Îès Galiîéeris Judaïsantscomre les þÿ G a l î l é e n aPåhlîçibns.
- Est-ce que Phistoîre de þÿ 1 ' Ê g T : s e ,de tous spsséhîsmes e*

Înérésieá , þÿ n ' e a tpas la plus ëciatanfe 'prèuve qué þÿû  S p r i tdu
ãivis'ion_'a toujours' agité le monde? Quand þÿ l ` e r r e ' ù t È ' a eüiessí
è`n face åe la vérité, pouvez-vous'dénîer à cèlle-cï ïéïîroît da
þÿ à ` aû  î r m e ' r ,de 'se dessiher 7 -f et la þÿ v èû  m èellélníèixåè ue jailîîp
èllc pas þÿ å ¼choc iles loÿîhidns? Mzäs , þÿ q ù a h § ` í , ' n Î : \ i acibyons
àvoir ä réfuter fèrreùr; à. déníasquer þÿ ' l Î h y 1 ' r ó i a i * î § h e , * î èmenÈ
þÿ a d x i g e ;þÿ n o u a 1 e _ f § î s ó n ' s , h a u t e h ; e * n í, þÿ t z u ú r a g e u ï a e r ö ç i i tû  m t*dci
faisons et 'bon par þÿ k î e aþÿ îû  j l I l ' ¬ S , > P l ' Q Y I È . ' l 1 Î ,lä þÿ P e s l ä o i í s àû  i ï i t édi
þÿ f î o aþÿ p ' z i i * o ' l ë a . È : Î 1 3 à 1 x " f 6 i anbus'so1i1mesårãeüi þÿ d a i ¢ a " n ö § " ¢û  s c o n r s
ÊÊ'est *[ía'r*ce que nous sohämes cbnvaîñcu , è't þÿ d î i i î ï é îû  snou

§ÿ¢hémen'cè n'éga`le^ påis þÿû  m è n í e'came qûèïe þÿ  û  t l z ó ü t f a î t
þÿ a ë g à r d 'í1e_ þÿ a e a c u n è m î s , - q u ' î Itiåîfcîí dc áèfúiïåres þÿû  ï a ñ å î í
þÿ _ g ¿ : r p . c î e _ vîp§re'$, þÿ _ d ' < È x í g e u n c e Ç _ g § ) hû  è r c ¿þÿ _ å 'û  y _ § 0 Ê i Î i f l e a ' ,ëlï

E- Ç_c1§_sö1E diÿ ou þÿ p § 1 s a a u Ç à à ` ) ' q . & ' è s g cde ccuåx Quî nous gccsenhîxèlrb un honimÎaÎmîi1euxel`p5.§sionné; Iå þÿ ã i oû  u en
`

nïãqqî þÿ . a u p'lu Qucîpçflu '1ugl__e`t,Ja u þÿ Î : i § ¢ ; : e t` 
þÿ ï f r u l a z ç i tþÿ l § f > c è ' s . a c c ï x s gû  e u r s ' f 1 o u § f $ { § : h b x j r b ñ ' s ÿÎfesîåches ca

åomuxÿåf Îles _ _

aèuoncíatîons ånonyüíeg, _ Îtîsgíîonnage. IÎ
uhtrigues sourdes.

V

'

I _  Q _

'
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 ¿¿a¿¿§;¿ã=¿<ä .ztm þÿ . ; ; : _ ¿:La þÿ < * > ~ 1 * Î = % n ' = ï r _ 1 : : : o L.¢l_ _  Un ll!! Ill, , PCPÇQI) _l` .TOU 'l1l1_ þÿ S 1 ï ¿ r f H ¢ . f § ¬ p 1 ' % " § îû  ¢þÿ ã x i z zû  t a i e s ëþÿ ã í í çû  ö xû üYu*que1*~ il y* àüïtfunb
panel þÿ q uû  n sþÿû  e u f e ñ b ''

þÿ r eû  t}'f6?6yänt þÿ = 1 m m > : = ¢ n s u r e ' ~ *åasuuvm*
þÿ n u - p r ù o n m « m a i : , ä s : i @ : h n t \ ô b l § g § s « 1 i a : a a S i S 1 - g § p j d B u n n t ,
þÿ M § uû  a 4 i m s a H \ m ¢ 6 * h ! * \ < 1û  e ' . § u a - § - a ¢ à : A P P 9 r Pû  ëþÿ A n m mû û 
quuluw'mk ki f Pvbs..Ov.é.év; vbs.. Ov. é. év;
plus Avàñt þÿ á ÿ çû lg?? ¿t.ibns`;gébpssa1re`§?`qn _rèÎ:óli£u? xi:
þÿ ¢ * a a f ¢ * = a n e   : _ e sû  ¢ ¿ è«Ã¢Îå'Î1:e game, de _sept mms ae-'aåhg
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~Ettlï§ie'qu*a.u ñóm d'un"Dîeu -de-paix, de þÿ m i s é r i c o r t l e S t
dïmeurÿile-sembïables 'horreurs ont duré. þÿ t r 0 î a ° s î è c ! é s ! a . ;
Sas þÿ S m p S r m m m e=hors-dfüsuvre 'les înnombrables *auro-
Mé-de þÿ a e i f e l i n q lû  s i ü o n -Hizè þÿ * í a k s : s A 1 u t z , ' 1 e sinassabres *des
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 þÿ ü u l r S doüt nos/ánnalès*règorgent,'6u*que
humauuëaacnëeuwwx. _.

.
.*  .. «,

I þÿ _ Q u ¢ : a × u 1 | : a g a  Queues þÿû  f e q e g i u n s þÿû  u u x s e n
þÿ U f f m l b l ä l å ë å lû  i f i l b ï j ó ù r d a l-de 'laîsbónhe !.-. .'lÂa þÿû  l l lû  lû noús
þÿ l v m ö e f i î é s n i a ïû  s . V  ~ -

' *' *`

= - :_ ..U_} þÿ î í ' :"3 *- '".:r .I . , }z,.¿],?P[]§@1.,;. þÿ = . . :

1 þÿ ° r : : s ~ ; = - = ; ~ 1 w d : w s 1û  eû  ¢He þÿ 1û  e u f e " q m § 1 : f § § s ¢ , ï u * $ s ~ e a « ; ° a aû  :
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s.uto¿da»fé de livres fait ã. Alicante. Ainsi toujours le Nd!
pour toute réponse aux þÿ S u v r e sde la libre pensée, aux mi
festations diverses de l'àme immortelleQ A Paris on nous init
rie; en Espagne onnous brûle. Combien s' tnonve-t-il qi
regrettent au fond de leurþÿ c S u rque l'auto-da-féne fonction

plus contre nos personnes memes. Sion les laissait faire on

en verrait de belles encore. Quand M. Veuillot, en parla!!
d'un passage de notre Revue. relstilf aux persécutions qu'a|:
épmvuvees daosle présent comme dens le passe. ceux quiul
partagé nos idées ou produit des faits de l'ordre spiritualisîc.
taxe nos assertions de déclamations ignares, méchante: ag»
tesques, il parle sans doute pour ceux qui sont accoutumési
le croire sur parole. ll ne peut penser assurément que sa

jugements seront consacrés par le public et par Phistoiie
Hélas! nous voudrionsbien que nos assertions soient [an-
seset que tout ce hideux passé qu'on 'voudrait ressusciter
ou cacher selon les besoins du jésuitistne, 'n_e soit point le

long martyrologe d'une foule de voyants, de médiums, de

msgnétiseurs, de thaumaturges que le catholicisme se þÿû  t u e
loi d'envoyer au bûcher. Ce furent là les victimes les plsï
nombreuses de la très-sainte lnquisition. On avait tellemclt
Phabitude d'GIlYQY8I°å la mort pour crime de sorcellerie, que
lorsque le protestantisme apparut, ce fut comme crinúneisds
cette especequ'on immola une foule de suspects d'hé|-cie. Ah!
ce ne sont pas seulement fhistoire et des débris exhnmésù
rond des cachets qui þÿ a a m m a s t S i nla preuve de sa cruå
hécatombes : La. trace en est là authentique, irréfraggbleds
les parchemins, les archives judiciaires. dont les dépotssuni
conservés dans l'Enrope entière comme autant de démentis à

tousles Veuillot presents et futurs. En Allemagne, 1 5,000 ml-
heureux furent brûlés depuis le moment de la Renaissance
jusqiÿen 1613, et.100,000 depuis cette epoque jusqu'en 1600;
tapdis þÿ : q u ' e nEspsgne Yinquisitien en immolait un pnnii
nombre, il en périssait 3,000 en Poitou au dire de Bodin, et
des milliers en Gascogne, en Bourgogne et en Lorraine, sil
(sut en croire les pourvoyeurs memes du bûcher, lesdemono-

1
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raphes Delancre, Boguet et Saint-Remi. A Côme on en

xécuta 1,000 en 1515 et 500 å Genève. A Ituremonde et å

Douai, en 1613, les bûchers Jsllumèrent þÿ s o i u n S - q u a t r eet

inquante-quatre fois dans Pespaee de quelques mois. Des vil-

ages, des hameaux régisparlajuetiee monacaleeurent aussi
eure fréquents auto-da~fé. On frémit devant les .moindres
Létails de tant de scènes lûgubres, et dire qu'il se trouve

.ujourd'hui4les hommes aussi disposés-la les nier affrontement
mr écrit qu'à les regretter du fond de leur þÿ c S u r .Mais Dieu
«oit-loué, le jour de la vérité cemme celui dela justice a-lui.

`

þÿ nû  s n n î econn nr LE DOCTBUI lonntnï.
Y

Le docteur Morhéry, ainsi que Désirée Godu,.a.vaient été
en ces derniers temps I'objet d'insinuations diverses de la
part de certains Spirites. Non-seulement on s'était efforcé de
taxer d'imposture, d'illusions vaines et ridicules, les asser-

tions dont ledocteur Morhéry avait assumé la responsabilité,
mais encore on s'était plu å salir sa réputation, et celle de
la vertueuse et digne jeune þÿû  l l eå. laquelle il a prété le con-`
cours de ses lumières. - Des calomnies alïrenses, que nous

ne répéterons point ici, avaient été propagées par des hom-
mes mémes qui se posent comme pardonnant aux injures et
soulïrant tout pour Pamoùr de la concorde. '

'
'

Nous n'avons pas cru å ces calomniesQ Tcutefois, nous en

étions allligé, lorsqu'un de nos bons amis, spiritualiste intè-'
gre, dévoué, bon observateur et homme honorable sous tous'
les rapports, le prince G... s'est rendu sur leslieux å Rohan,
à` Hennebont. Il 'y a passe' dix '

jours. 42' Le récit de son

Wyage non-seulement a dissipé le nuage qifavaient fait net-
`

Ire dans notre esprit des calomnies si odieusement, si effron-
tement* ourdies, mais est venu mettreen paxiäitelumière des

faits que nous ne nous étions pas sntlisammentexpliqués
Jusqxfà ce jour :

*

`

*

`

Désirée Godu est la þÿû  l l ed'un ancien chef Wequipage de
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mtn mum nniiuiro. -dénué. vieux, brmiqnt a pmiópó
àuplmiaups dunes .nautiqueehdu þÿ ~ P Nû  Ö $ ' _ ¢ !û  ) Î N lella bn»-
þÿ b ã S .avez lai et une tençirenùrç damien mine. nïqnt .jamais
fümiéùmtmne-minute þÿ à , s 0 n ¢ e p t ` a u t . - L ¢ * . 1 ù ' o dû  : D 6 9 ù 6 6 . G n å 0
þÿ e a ú a i h m u g ¼ zþÿ 4 , -û  nû  l l e u m b î eþÿ u n i r . b é úû  6 d elui we

pnrt.io;|lof.seà*remu'q\nb1el ílcttltés GB* þÿ fû  c l ü úû  ..elli .bt
ignoiüt, qnnndrea þÿ P L 8 5 8 \ , å :fépeqna þÿ d e . l ' i n v n | i 1 n 3 : m n q n e
intlntnnlelur nome «planète dus. phénomènes 'deunhles
totunamasq parlante» elle les semis se développer dh*
manière toute particulière _:_ - Des meubles s'a,gitaient sans

contact en sa présence, bondissaient, s'èlevaient parfois jus-
qu-au plafonBeuuqoup.d'l3gtl;ita.ntsfle,Lorientfurent Beuuqoup. d'l3gtl;ita.nts fle ,Lorient furent
témoins de ces faits. ;- þÿ À p r è ace @eure 'de ïnáñifestations,
þÿ D é . = ; i r é e _ G ¼ § 1 ueut ges apparitions fre uernment, ré_pé_tç§e.s._ ?

þÿ E nû  ' n ; ' u nþÿ p u i s a à n l tþÿ E a p r i t ,þÿ a e . d i a a . k Ã t oteoteurfile  þÿ Q è a -
 þÿ '   a ' e s tå.tta.olié'à þÿ e l ï e s á n ajamåîá lãrpelïdre Îfie vue; Îét
þÿ I ã å 1 : r i t f n i t e n t e n r l 1 * e ' a avoix Àno_nl§seulAe'me.nt  la jeune þÿû  l l e ,
mais egwofe  ceuu: qui se lrotitfevtl en sa pfeeence. - Parfois
cette Voir retentit ayec une très-grande force : elle tfà.  
qu'à_lnire de þÿ l o n g u e aet þÿ a a v a n t e scbinmunicatious, tl'un inte-
þÿ f 9 . ä . s ï = * v ¢ ã ° S @ :five 1'°" ~S'@*"Pf¢§S¢ de *#=~ë*S<=f1f¢ sv* 1* gvë-
pier.:-_Sel¢¿nla1l1'oi.r, Dégirîée Goduent nppelée å _une§g'ah§î¢
xniesiop, _pp!,1_r' laquelle elle sern constítinment þÿ e o u t e g ¼ e'Rar
tous les keures åe secours þÿ a p i r i t u e l e ,_ .¿  

"

'___' _ i ._
þÿû  ÿ n n gune  þÿ q e a c o i n n i u n l c a t i o n s ,þÿ I l n l f o tû  a í î n á p î r a .  

G_QÇ1l1¿dB s'aider,_dph$ ses (neveux, deèluinjères etducggêpurn
du docteur ltlgi-1iérÿ,'l'un des'honunes_,tle  yjeille Bretygne,
dem þÿ . 1 ° : ' a 9 ' } ' a å ° aþÿ l ' ° a s v ¢ r % @û  s ¢ »þÿ l ° . ` 9 § f 5 ¢ % ¢ r 9 . . iû  ê f f : ¢ Qû  ¿ : * .¢=

þÿû  ë s w é s e ëû  e S e i i v ë 1 ' = * ë § - . § v i v * > × i * 1 f ê Hû  : : * f @ @ * °û ie. .1° Mt*
est la þÿ f 9 a i 9 H * e ° , s 1 * i ; } l : S § ¢ = § tè.þÿ l 3 x : f f î 1 2û  § § * ë ? Hþÿ ¢û û  . § ï e ' 1 § ; § h 9 e f : ' *
  ; 12- Jf!-;*.': En .A þÿ : zu--

i þÿ J w â s w m l i m n á 9 l ¢ 1û  5 P § ° < } i s 9 S = « n v § = ãû  ° s * H n » l i a § « a
Sesame, þÿ d @ « l @ J f s # & 9 ¿ 4 * z 1 = : § a * - g e **lu
fille et cle ses parents, consentit à négliger les þÿ ¿ p a v Q . \ § § : ¿ d e _ S &

V ÎEï°B¿P§H5"9 .  þÿ . ! " ' t é îû  i lû  a w åû  å é - ` .þÿ ' t é îû  i lû  a w åû  å é - `.þÿ p m b e amalådesrêãnlãoïgîqäes médzgins furent traités en
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trés-grand nomiwe, däpres les þÿ p S s c r î p t î o n sde la þÿ V ' o i * a {û  i §
la surveillance et la þÿ r e s p « : 1 : s » 1 : i 1 1 _ ¢ ¢au abéteuf, ez give"
þÿ t o u afurent þÿ x f n î e r y e iû  e û s e z n e r i tgtxérls. -l- Nous pnssë ons

leä *bébtiñcats visés par  maires d'nne þÿû  å u l èåé §í1érlSónà{.`
_: mn; þÿ ¼ : u q , _ t aest meine me nem-de beau *grs nen
vouîn prendre ponrîes cures faîtes et les remèdes' adxnînî§¿
trés.  ""

"ixpreä þÿ = s ' e t Sþÿ a e c r é d i t é eainsi pär im grand þÿ n ó z nû  r e i d e
bienïaîls, Dehirée Godnrá 'vn Sucçèåer i Ia yílîase módióále þÿ k l a
sa þÿ h x i ú a i u nu*ne'nu'ü*e'p1n.se rcinnrqnabîe þÿ e n c o í e aZ-

eene qui «meme umgh þÿ s e e r eû  o ngpiuslque þÿ 1 : m a ï g 1 e u s e * a u
g\'ñ.i'üeS él JG IÈÊÊÊII ÿrébîenk, et cela, à. ifsnîte de crîsëå
cataleptiques extraordinaires, et à. l'aîde d'un organe plu!
ektraovdinçire lecteurs (Ye là sjñfitùálfste
eonnuirsem þÿ a e j a ¼ee=s«je¢¿=¢eminsr=ia¢ þÿ n a i s a ujour pme
åentenfr llórhaÿiui-iueuve. mis msn þÿ e § : ' 1 : e ¿û  ¢ o u pþÿ w a u tû  e s
mam; nm ldeaum sé:-en trobibnè ia =_ þÿ ü ' h î 'û  e u f ä , 'nasa
fee Godu; sem nrèmai mir wma. þÿ l e aþÿ i b ¢ : * ¿ a a 1 e s ~ * p < : m < -
ront þÿ e t r e m ú e ü lû  è å o l econstater å ce sujet la verité de oo

que le prince G... et le dncteur Murhéry nous ont þÿ aû  î u n é .
þÿ _ _ 9 = % = : \û  * lþÿ § < :û þÿ v 9 x * a ° . = * m ; § - i ! . 1 * ¢ " . ? + 9 ¢em *ME Pee- #*§;
þÿ a ü î e Y'óí.'ç'¿ ear' _§ê§Îr'§e,C¿oHn Je§} å taxveîlle Çentrerîripns
la. dernière þÿû  h a ä ene sa inîssion :'-å- åelle (jui 'couronnerå le

long þÿ ä p o s t d à t v â e i z u l t e l p aû  r eenfant. - Le monde, paraît-il,
aura. lieu de retentir des rüüiqui.-dniniltxeninndnüser cette

 þÿ I B 9 ' 3 Î ? ! ¢ H 0 - §û  N Q S ' lû  l 1 $ î U $ U Î , U \ a l l $ . h Ö Ô \ l -
VQHWIH- þÿû  p i v ã tû  n l i s w -une .qoaueüe Jenna faure et *plnl

þÿ - : @ n ep0.avonuoltm:.4las auoun.&e1@H»'eur tom «ce qui
a été dit. et annoncé å la þÿ V o y a m nû  lû  ñ n b b n kû  Sû  m îû  h u
þÿ 1 ' b n h i & u å e ¿û  oþÿ m sû  w m mþÿ d o f e h e S e s«mieéqqr dîue @ghe-
þÿ § i ° p : 9 o o s i b l e n = n 1 n ¼ = 4 : l î 1 : § u . tþÿ d ' ù u s e r e r a o u u n : 1 e e u n : ã ,û  ¢ a t i n n s ¿
þÿ § ' 1 i L 1 î « q H fû  = ; .þÿ : , » t a u S f n i s ; -mug .dmma declmr þÿ q u e ¼ m g S
emmaus þÿ n x n n a : \ m i uû  Q u t a . p u ¢ s e u t .'um þÿ a e . : q u e n o n s * ~ s«za»

þÿ 9û  û 6 1 1 e ; p x = i 0 ¢ e G . » . . . d M e = p * H - retàe dmenr þÿ l o l üû  ï -1110+
þÿ I öû  ñ l å h ïû  ãû ému þÿ w ' i 1 : e a t ¿ ùþÿ a P « e i e . . _ « d e : A § u : ¢ w . * n 9 \ S , u - r nû  v
suadé qu'il y a en ce moment en Bretagne un des phéno-
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menos, une deg individualités ,spigituztlistes les plus remu-

quables qui aient paru sur la terre.

._ `;Nos amis, noe lecteurs, du regle, en pourront juger, earl:

docteur Morhéry nous a promis que Désirée Godu viendrait

dune leeatlon de la.Renue spîrítualiste, et donnerait là au

incréçltglesjoutea les preuves; toutes leepatisfactions desi-
rables.

-,Les phénomènes sont annoncés comme çlevant en plus
grands, plus extraordinaires encore ù Paris qu'à Benne
hom. Si les, promesses del'Esprit, ees enseignements ne sont

pas þÿ p e rû  d e eou lfóbjet d'illusions de sa part, nous sommes

çertainement eppelés à constater les plus merveilleuse

¢!1°$e9¢ . .

*

.

Nous; attendons, confiant dane la puissance et la miséri-
corde inlinie de Celui qui peut tout, et dont les desseins et

les moyens, pour etre quelquefois surprenants, n'en 081 pu
moin; souyent produit dans les esprits, aussi bien que dans
leeþÿ o S u r set les faits, les, plus notables changements.

_ ,
_ Z.-J. Pxtun.

Ãrnmnoivs CLAIREIENT þÿ c ó n s r ú rû  n s ,cznrxntne nn xoxm

mu; owsu, ms nu 'ruraux rnnumnnorn nn ce nou.

,,_,- _'
._ -Angermleâjnnvierlàtt.

. llon cher monsieur Pierart, -

'

Libre, enlin, après les þÿ d e r a n g e m e n Sdu commencement
de l'année, je' mets lunain å. la. plume pour fournir un nou-

vel aliment à votre intéressante Revue. Je prends mes sujets
dans le livre Foot/aus de sir Robert Dale Owen. er-ambas-
sadeur des Etats-Unisà. Naples.

'

1

þÿ : Page' Mi. Apparition. Ce 'fait þÿ m S v e i l l e u x nété donuéå
þÿ P a u S u rperf ses.amls~ de -Londres. -En septembre 1867, le
upiutine G. W... , du 6' dragons dela garde, alla rejoindre
son oégimentdsns l'lnde. Sa lemme resta à. Cambridge. Dam
la nuitdu th au là novembre meme année, vers le main,
ellereva qu'elle voyeifaon mari ayamïlïir triste et malade,

. _. .1 t.. .._., þÿ . : ~ .- ,
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et elle _s'éveilla agit.ée._l'l faisait nncbenn clair delnne, et le,
vant les yeux ._ elle anerçut la meme þÿû  g v m e 'ig cote de son .litå
Son mari parut avec Son. uniforme, les :nains þÿ a p p ¼ y é e s s u ;
sa poitrine, très-pâle et les cheveux en_désordre,¿ $es«granù
yeux noirs etaient .fixés sur þÿ e l l e ¼ z v e c.une expres.3ion_t
animée et_une contraction dela bouche; habituelle chez lui;
quand il était agité. Elle le vit dans tous les détails de sa ter
nue ordinaire aussi- distinctement «que lorsqu' il était* en , yie,
et renaarqun entre ses mains sa chemise blanche ii la poitrine.
sans tache de song. Ce corps pareissai; ce courber .en avant
et vouloir parler. mais aucun'son @était audible. ll. resta
visible environ þÿ ¼ n e m i n u t eet dispnrut. *

_ _. . . »

Le lendemnin, elle raconte cela à ea mère, _à*qni.e}le dit
qu'elle croyait-fermement son mari tué ou blessé, et refusa.
de ce jour; de se livrer Monte distraction. Eniin, un ,avis 16-
légraphique lui fut çlonné en Londres sur-.le_sort,-dn* capitaine
\\*...,'et l'on fut þÿ i ñû  o r m équ'ii avaitnéte tuécle þÿ i ãû  q p e n a b r ;
devant Lucknow. La. veuve, _rencontrant¿peu npres-M.*WiI-
kinson, l'avoué de son mari, lui dit que sonzsonge et sa vision
Yavaient préparée tt cette nouvelle, 'et elle se ditcertnine que
son mari n'a.vait pas été tue le lñpqoembre; ear *détait done
la nuitdu ll; au 15 qiÿil était apparu, et cepençlçnt lecertiv
þÿû  m tdu bureau militaire du 30 janvier 1858;disait explicite-y
ment que le capitaine W. . . avait été tue le 15 novembre 1857.

M,_ Wilkinson eut oqçasjon -de voir un, de ses, amisdent
Pepouse avait, eu fontes; yie la chance de voir des 
tions, et qui, lui-meme. est médium' très-sensåtif. Ce son!
M. etM"" N... ¢- M. Wilkinson leur parla'-dela m2nion¿de le
veuve, du capitaine, W..., coïncident avec _l'épqque'de en
mortet de la tenue spus lnquelle il sîetait presente å elle,
M* N... se tournant. gin côté de son mari,-lui dit. : .« Ce.doit
être le même que j'a.i vn lesoir que nous partione del'-Inde.»
il. Wilkinson le decrivit con1m_el`nva,it. fait MW N..._ _«_ Vous
etes-vous « mise ,en communication. avec lui? lg: .demande
H. Wilkinson; _ qpui, pçugmon mari. þÿ : : - n_Que¿y9qs aftf
il þÿ s p pû  á9 » 1- «_Qu'il avait' reçu, dans mae, une blessure
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mortelle dans la poitrine, Pepres-midi, i 9 heures «ln þÿ s u i nû 
ya plusieurs semaines. Je ne nie souviens pas de BM:
1i|lis'j'ai en haut une ordonnance de ce join*-là: I 
llterclier. et l'on reconnut que cette oidonnatnco 5
*te «lu M novembre. ~

'

` `

*- Bum le mois de mars 1858, la famille 'du capitaine Ê-

þÿ n ç a u ldu capitaine G. C... une lettre datée de Lnånm 4'

29 décembre 1887, informant les parents que le þÿ S p î l íû 
lvaîtfeté tue devant Lucknow, non le -15 novembre. 
il en cn dans la aepeene ae u. Colin cempben, mais ie H-
am þÿ 1 ' a p : - e t - m a n s ,a cbté delui, qune vit þÿ u : m 1 : ¢ r . f r ~ n ¢
dfnn fragment rfobns à la poitrine, sans proférer uneptml-
A la tete de sa tombe fut élevée une croix, sur laqudkl
lleutenein R...-, en 9- lanclets, þÿû  tmettreles þÿ i n iû  a l e sG-ll-~
avec la date de sa mori, le lb novérnbre 1857.
-* Le liuneau linilitclre. plus d'un an après les þÿ o b s e m l îû 
lle I. -Wilkinson, ayant reconnu l'errenr commise ml
télégramme, la corrigea et substltua `1Ix a 15. Je tk!! C'

dëtailsfdît þÿû  i r l l o b e r tDale Owen; deladÿ N.  etdelaîlyw--*
~ þÿ A p p aû  u m ,deük zemeins. mu raconte a raw*

2janvier 1867, à^ Naples, par 'Yîntelligente lad`y Mas.  
grande famine. en rase, ui- F... dememifaans law*
(la prince ..... , qui avait occupé un emploi élevé sou! W'

pereur Nicolas. Un soir, entre il heures' et niinuit, P'--'
ena: ame un petit cabinet 5 cote de nfehambre a èonÿlwïù
la princesm séparée àenlement par une þÿ t a p î S e i - i e .þÿ qû  i l l w
þÿ eû  eû û  tla þÿ ' p o r t bû  çcette chambre slmnårír et þÿ l a pû û  w
(came eue þÿ i e a ¼ p p e e a i f yy me-ef, peler ea bonÿíe n_§§i¢l°
eèni pas (my S'attendant il la' voir; eommé þÿ d m a b i t u ã eû  l f
Gans le cabinel, elleattendit; niais-en vainfålnrs þÿ eû  e fû  '
rendit ouvrir encore la porte et deseenilrè Pescalier. EW'
vingt minutes après. þÿ i lû  "F... entendit de nouveau  
dans Tescalíer, eg eft la vraie þÿ p r i n c e a s eentrer et Willi'
parler, et put seconvaincre, å son grand éionnémenî. 'IM
princesse :ferait pas entrée dans sa cliainlire 
etcette üerålère 'ne þÿû  tpas attention 'H'1Èd'<(;}ie ill' þÿû  gfa
Q ~f*'f_ .=1.' ...

-
. _

' /Jill-, ,--""'



raconté. Apprenant le matin suivant que la femme de cham-
lredch þÿ p z i n S i etütait point emráa Èîjh:`Bh¢.IÎlhI'a où,
seule, elle ùÿñit`álco6å,Îll1*°~F... se þÿ t r o t í v a i t : o n c å x ' eþÿ Â a o u s f l f i i l i -
pression de ce -fait; elie» entendit, *pour-la piemière fois,
ae lg nooeheue 1: þÿ ¼ i u e e s s e ,- quïiis mien: riebemssovues
oùiHs*myst¿rieus*ès,'-'et apprit quëiies présageaient þÿ h a b i t uû  l -

lcinênt quelque-évenement dans la 'fem lle ;- qu'*ils avaient-'dû
quitter une propriete ou palaisqufils avaient dans* uuautte
quärlier,-pourecliapper È des bruits de pas fréquents et far-
tement msbiresres pendant* là nuit. La' prinobese þÿ s § ¢ : u ` ¢ a . q ¢ e
ces troubles les avaient 'suivis dàns leur "nbuoeau palais, Une
de þÿ s e sû  l l e s ,avant son Uxnariage, avait' constamment* senti
ounune quelqu'un qui, marquant ses pas tliuue manière señ-
nible, se tenait å coté d'elle et produisait un bruit comme le
li-oiement «Tune robe de soie,gou` quelquefois comnie celui
@eau tombant sur une tabieu -

»

.

«
* ~`= 1 þÿ ' :

Dani ce temps etait' dans ce palais une jeune iemmelde
chambre, dn nonrde Louise; bien aimée surtout de'Il'*"!..'.,
qu'elle avait gardée pendant une maladie, et Louise elle-
meme tomba malaäe et fut soignée parM*' F,..'fUn'soii*, le
médecin de la famille, après avoir ¢isîte_l.ouise, *Bit qu'ele
se portait bien, et M""*F.*.. alla se reposer;

`

~

_

** *' `

1
Vers þÿ d e u a ï l i e u r e süu matin, Mm* F.î. Seútit comme Yatton-

chement d'uu rat; elle en fut elfrayée, mais þÿ e i l eû  t i tporsch-
tir corinne une 'main humaine qui ia þÿ p r e s s a i t i e g e r e m e n t a u r
toutes les parties du corps, et les sensations étaient si*posi'l§-
ves, qu'elle croyait qu'il y avait quelqu'un dans là diiàrnbfe.
Peu après, toqt cessa. Le matin suivantÿla ¿domestiq1ze's'é-
veille, avec lä" pensée que Louise était nzortawláns la "précé-
dente nuit, subitement, vers deux heures. Elie fêtait þÿû  eû  e -
ment.

`

_

* 5  

Laremplaçunte de Louise, 'A. . _, entendit, åson tour, ii (lif-
lërentes fois, des bruits la nuit, et oit distinctement-*mie
forme aller et venir þÿ t r a n q u iû  e m e n tsurie' plancher,'et°dont1a
description faisait parfaîteníent rwonnattre þÿ L o ù i u ÿ q p e o eû  e
þÿû  l 1 e n ' a V a i tû  r n ¢ í i s ' o u e f

`

 
`

""_ ** * _'
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- Environ cinq semaines apres la mort de Louùe,etpeu après

minuit, M" F. .., ayant monté l'escalier, une chandelle a la
main,et étant sur le palier, une forme sombre passa tout å
coup, ooltigeant de gauche à droite, mais assez doucement
pourqu'elle en pût distinguer la transparence, et voir la fenetre
au travers de sa substance. Commeelle croyait que c'était
pour elle une hallucination, elle entendit comme un violent
cri cfangoisse, sorti de la chambre de la femme de chambre, et

si retentissant, qu'il réveille toute la maison. La princesse
et autres allèrent aupres de M" F..., pour en connaître la
cause. lle trouvèrent la femme de chambre aux prises avec de
violentes convulsions. Revenue a elle, elle déclara, dans des
accents de. supreme terreur, que la þÿû  g u r equ'elle avait déja
ou plusieurs fois lui était apparue dans la forme la plus pré-
cise ; qu'elle s'était approchée de son lit, et s'était pengrfzée sur

elle, de telle sorte qu'elle croyait sentir son haleine et ses at-

touchements, sur quoi elleperdit connaissance et ne sut plus
ce quiest arrivé.

'

_ _Quelque temps après, le jeune homme qui devait épouser
Louiseécrivit pour nvoir ses elfets. La femmede chambre A. . . .

présente à. la confection du paquet, en enlevant un des vête-
ments de, Louise, le laissa tomber tout_à. coup d'¢ffro£, dé-

clarant que la figure qui s'était penchée sur belle-quand elle
s'ètait évanouie, était exactement vétue d'nn pareil costume.

Enfin, les etïets ayant été envoyés au jeune homme, toute ma-

nifestation cessa.

Ces faits ont été certifiés par legénéral Wynward.
-Foot[alls.~Apparití¢m.pour une dette de 13 sous, p. b0b.

--Le pretre catholique Mac-Kay, en Écosse, écrivit ce qui suit
à la comtesse de Shrewsbury, le 21 octobre 18It2.

En-juillet 1838, je quittai Édimbourg pour aller en mis-
sion : en arrivant à. Perth, je fus appelé par une presbytè-
rienne, Anne Sympson, qui, depuis une semaine, désirait ar-

,demment .voir. un pretre. Sur ma question, en quoi elle

pouvait avoir besoin de moi, elle me dit: q()h.l monsieur,
_j'ai été terriblement troublée, pendant þÿ p l u s i e u r s i i i í i t a ,par
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fapparitioti d'une'pei'sonne.i L- «Etes-Vous cåthöliijtiÿ 
- «Je suis presbytérienne. þÿ :- « Alors, pourquoi' m'appef
lez-vous? wi - u C'est que la personne qui ufest þÿ S p p o r ç q ,dé-
siraitque j'appelasse un pretre. þÿ : :_ q Pourquoi? » -1-11112119
me dit qu'elle deoãit 13 sous, et que vous consentirieå  les
payer. Elle s'appelle Haloy, et je lui ai souvent parlé, lors;
qu'elle allait et venait aux baraques. þÿ : : Je pris des inform;-
tions, dit ce pretre; et je sus_qu'une femme de ce nometait
morte, laveuse å la suite d`un1 régiment. Poursuivant' ni_`
recherches. jÎnppris`d'un épicier, chez lequel elle sétaittjuãí
quefois fournie de marchandises, qu'elle lui devait quelque
chose :il 'ouvrit sonlregistre et trouva 13 sous, que Îelui
payai. Cet épicier ignorait la mort de cette femme,.`J1e' gon-
naissait pas son caractère, mais il @vait qu'elle était þÿ t t t t a c l i a p
aux baraques. La' femme qui m'avait appelé, vint mevoir
postérieurement, et me dit n'etre plus troublée. 1

Agréez, mon cher Monsieur, tnes salutations aileptuepsä,
V .. i,  Satanas.

_ .k þÿ : -
_ .,", _.

us unmux -nuvzm'-u.s QUELQUEIOIS une tnnuznctzsntt-
nuututqunucnr rn Las ssmurs. 4» ms nonoui: 1% u

UGISSHDBSINGIÉDUI-BS. 1-  þÿ - : 'Â ~'ï " )

'
- ~ - :.' ...,

- .'| þÿ . . . a ' l

Un fait étrange, mais pourtant réel, dit le jqumal ;i'Á1-
w-anche; , s'est þÿ p S s é ,samedi de la semaine precedente,
dans une commune des environs de (§outanc§s._ þÿ :

.

Un jeune garçon de ferme, llemportant sur d'aul.res pré.-
tendans, avait épousé la þÿû  l l ede sont maitre, et dans la jour-
née on' avait eélébré joyeusement le festin  gievaitse pre-
longer, comme d'usage, assez avant dans lagmit, Le spiretant
venu, on remarqua que le chien dels ferme, un solide  
losse, qui était attaché å la chaine, alioyait «Tune manière
þÿû û û  s ëû  i vû  wsw. *H ~1¢==@*°dv4§.Ja=«=ss=¢,=!»¢ Mwa"
þÿ 1 < : ¢ 1 s ' ã r a < : ö mkia le náettre en liberté. A peine le eme» rut-in

8
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pori de appa 'n
lè"}iês'êg>üi 'lWv&ierii 'lUit. Comme î"",."""''''''

\\U èboè, il s'acharna oon e e
'hl,trf uil: deS pann aux inrêneurs pàr

phsâge:: bruit qu'il es gèns (le
Cb'iÙi1r'èiit \le suivirelit avèc une amieuse c 'ttà. I_-,""-hll

'Onle vit"s précipiHur-ie QI D -

après un en de
'Uri regarùa aussitôt, ,et ion trouva un homme armeAltl-""I

ci:être r - 1
:Jût un des ae la Jeune fille, qUI le
tiuit·, et 'on supposa qulil méditait, pOlt la prendère •

vengeahçe conrte les de je
t;.t été immécilafetbertl informt1e.
, ';11 .... : . ' •.•
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EXTIlAIT DU JOURNAL l:.Echo du Pacifiqm t!e San Fraar:ist:tJ.
·;:1 ,';,',.. • '-1 ;i.·: , .. '.'" ..1w'e"4
J.I Un étraBp aocoœpU' su'-là ......
cisco, auquel on n'a pas attaché,.loin fi.. faMt ' *7

V;0l;llons essayer de secouer
l'à 1tèe'a'eil1i, -et' le Rd'otis ':lut inMitatiôbs.

• olàis surtO'ut
C{uels, dûment éVtiq\1ês!par les unis, ê'ë1all'dtaQt'"
aN ft ,tl1Ylltèré 'doht fi "èst entouré. Voiti lè (ait:
,'. èOir. tfu eïcurslobni$lè, if. A. 'Q!II

BOiit, kfirl
dé

,It ,,·ti'x tvalt tia'n'S .le W1e
a:a J:..lJ...I..IlI...s!J;; r. '. ,.., r·.. ' 1." '. '" 1U ,J, ..... • \ ....... ù , ... ', ,.',J.' q ...... .... l ... loU· '_,' •

.;.::A: .8Î)18éifuJ.lftlê.
(j-ILl! .. '"iLoJ :;lI 1. ,',,"k•.I Il:;'' :"'lJJ'Jl.ll :)lJ ,.,

.Î 1'  
1 hé, 'ÿl s'§lan§¢§ thus la direcúon de la þÿ f e t m aE1 *QÎ1?8Î@ÎqäÖ`ÎÊm¢xÎ1éñÎ"ÊôÎití'e`1a porte de þÿ Î * a p p à I * { e ÿ ; : é i 1 í   §û  @
 þÿ " úû  ' ä Ê v å i ë r Î iþÿ [ î à a s åla nuit. Comme Çptië þÿ pû  fû  f á id þÿ Ç Î ` ê Îû  1 Î Î 3 l " C h Ô Ô ,il sïxcharna contre elle, of  
Îå xfvïfç þÿ b i i aî1ii¿ gïzïnneuux þÿ i n f è n e u Spår þÿ l e q x i êû  
für? þÿ l : í ' u î Îqu'il :nuit fail. les gens du   
þÿ î a î å î î ï - u f è i i cefäùivirent di/ec une @Miange þÿ c uû  o s í t èies 
þÿ Î f ëû  ï aþÿû  e ' Î i ã n Îû  1 å . Î . ' U Î 1 l Êþÿ V î f a cpréui pilcr þÿ f u r i ü u s ûû  î g e iû  
ÎÎ'f"Îxii`j$i.ÎäÎ`Q'eÈ qui þÿ ë i l i é nû  î îbicutüt après un cri ile 
þÿ Îû  ï r o g à i d ázáusoitöî, ;et1Îonîu*«=u\*a un lmmmg    
þÿ " ï a i o l e t aþÿ è B a r g è a ' î j h i ' v î : i 1 à . î a 'd`ùu*e écranglé. Ou  uh þÿ d ë aþÿ p r ë l . ëû  g 1 a ñ §de là jounu ñlle, qui :naïf été  
þÿû  uû  : - ,ét ou þÿ S uû  p ô s äîju'îl ihédklait , pou' la première -ÎIOÖGÈ, une ofugállè vèhgëahçe contre les deux jelmeå 
þÿ Îû  i j i x s ü å ëp. été îülmédlåfeibcnt informée.  
þÿ ' ; :*ul .' .* : ..'. .1 og

...r-1~*-*  
Luilà' hrl' CÎJÎÎIÈUÎ' Edúiüîxr þÿ r n o v o sû A u þÿ s . « c , u : n i   iû  §

 *" IA'x'Imm.1sus.
 

Exnm* ou soomm. I(Echo du Pacifique Je San þÿ F r a m ü S

þÿ . : ; 1 ¿   , : ; = þÿ . . ~ . :1.1.-: þÿ ~ _ : . - Ê Ô I W Y Q I I Î I G Ê I
,_. Un mn. wmpu- sum mumu-mucisco, auquel on n'a pas attaché, du faim laid!

'il méritait. Nous voulons essayer de secouer l'§ndi{ïåf9!' u$i"1'à_-u¢euemi.éi*1¢ 'nÿnms jan* mëai¢mans'n¢¿a.¿¢m¢§¢ u
aes þÿ è s pû  wserieux; mais gm-zou; des þÿ E s pû  m HH
quels, dûment évüquêsfpàr les mèdjúnis, 
þÿ éû  ' ë _ I t ' ÿ n ' ÿ s t è r 6doht Host ent:oúrè.qVoî¢i îè Mi :

"

1* e'¿mip*vè¢¿fedï  Un þÿ e t b u r s i o î m i s S ,M. A. 6.091
þÿ ï i l b h a î á t o n ále* Hoiir; þÿ áû  r iqú°oh þÿ a a ö h èþÿ c ö m l p î ëû le 
gwàrguç ne an)-vevçuaÿz de*Saùoë1fto`~b:i une *mgei aim*
nzewa "l*âñ§i!s:§l*h*ÿ wah úa*ns,1e þÿ x ï á ÿ m f h i nû  eþÿû  s i n u hû 
þÿû û û û  ä x uB þÿ 5 u ; * ¿ « . ç : :þÿ , : : ..~.-_ .,. .': .. _,:..u;s

-

mx:  Vwi pau; a=èuasuf11sf¢iugh'§&iu þÿ q m i ã ë å ä ¼ ë è l f w`

bv
ü-ni! ..~,h.J ul :,::¿..q I. .-Lnfmlî no ymuux si au uuuc-IÂ =.:  
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þÿ :û  ë ã f:'
'

atlention fut vîvexpgntlgtgirée pgrpneiuçur très-vive et d'une
meme þÿ m o b i l i t éû þÿ ' u : î s çû  1 1 § 1 ä ï £ " f ¿ f á 1 i è ? " a ' \ î rla surface de la
Mie. En un clip Çfãáil, Eçtte a pãçitiöh liiîïiineuse vint volti-
S01' devanlt le batèáuffáisåntåciè þÿ t e i nû  s ç åÉiitïe þÿ ã é abonds en

ml". @ms @nie directipn þÿ § 1 éû  3 Î ' x x ; i , n ¢ eet comme ,ouç iqdi-
quer ti vóäë àlsuivrèi þÿ ' 1 i : § ¢ i i i ¿ 1 g v e } h e ' n ; 'le þÿ b g S l i è çQB¢a&'._11
était dominé par une þÿ é n iû  i o ntrësÎirî'\7<-É þÿ l 1 'û  é ' } 3 g r î a § 5 ; Î e å î t 'ie 'pâ-
 L'un et l'gu!.;'e, frpgpgás d'un étoxqnëniéntïifxeique *muMé de þÿ _ z e y i * ¿ i g i ~ , ' g é r d à j e ú r ' üû  ' è ; ï 1 e ï : b ¬ ; _ ' : § b s a 1 z r É **'" '* -r 'i

Aprèÿyiielqiiég þÿ m i ' n u ` t ¬ s ; Î aYumière þÿ c ë a ä a ' ä ' a v a n c e ' rei' þÿ a á
mn å þÿ a a uû  l l é í 'f¢gèferh'ënft sur un point þÿû  k è ïþÿ ï l f e a k ï ù î f7s'app1¿B1
GM þÿ p ä à s aû  b ï ùþÿ fû  ' * è s ' ¢ l ' é * ' c epoint. Que vifent þÿ a i d r aïtrèsuïiÿl
tincteIî{ent§ ÿár un'beäu,i:îair"ç1`i%ibîles; M:'ÇelÎt~:  Ie baie-'
Iîer? nm cadåvrë þÿû  o i t a x i tþÿ a q r1'eau! 'Uètaît' bèlui þÿ dû  ù ñ`hbxhme'
fehvirpn irante-cinîj äns. 'Il était étendü sufïè þÿ * d o a £ * S a : í ä c e §
<1H°îqu¢ teîngëê des *nuänizwlividès de *là ümit, þÿ S eû  î b i åû 
Héanmbîús énîiiiñinëe§1'un *fiàïe 'ét ddui rayîmñeiñènt. Pas dé
þÿ b î fû  lSes yeux, ghand óuvex-ts; þÿ p a ; - a : i s a a ' î ë n t ' ï ' ëû  é S î " ' I e ' * ' f í t i l =
*We q11e1nH"ï"'"'Î"*"'" ' n H " ï " '

"

'Î"*"' "  ' 

E;pre§§silqÈi'§a¿îsissãíï£è'IU  """' "' "' '  4

þÿ Îû Baîëaû þÿ   o u ` f i * è . ` Î a ' î a ö ë sd"min þÿ . S é ' Îû  Î m Èû  t ' _ ( Î ' éû  Î ' Q Î 'û  0 D Î
ilsne gureqt Qas m:g.ltre§,_1es þÿ d e u x v p g s s a g e r g i a a é î b î g ú è k ç n f f
[15 þÿ a r i j Ã \ Î ¬ Ê e h ÎÊqrÎÊ;13è"eIi¿5Öí'ë' þÿ f o i 1 í ' _ ¢ i 1 n ; ' a Îþÿ a á n aþÿ a w ö f f p b u a s q
þÿ P 1 u § ï ó 1û  * i % í ÿ è * ' è ¿ ¿ i u e i ¿ .'rènaam' þÿ q ¼ ë ï q a äþÿ ¬ é ü ä § s § * % ' n U 0 r a 1 " ä & §
þÿ P i l fû  ¼ f g f l s l í ú a ú éû  i áþÿ ' L ù e i i r p 1 1 ó sû  : h ' ó í - e a è e i x f é i q ü ï î e aáÿáîî

'

 
dès: elîeniestãit þÿû  ç Î è l ë `ä' smi þÿ ; Ö Ö [ l 1 f $ 2 1 Èû  Öû §_f$uîs,"fa þÿ ã î a_cë
l-151 perdrèiîä ïhgë. Tólit 'cèia "senîöle þÿ Î è i 1 ñ ' : d l Î L l ` ë V ë ; ; ! ¿ ü å ` g :
ïétaixbieú iinÉ_ féaiité. Qui þÿ e ' n ` ï l o n n ' ë 1 * a ' l ' e X p ï i c aû  ö ñ * ? ÿ" J'  '

þÿ P I 1 i s q ú e ' p ó u a ¿þÿ ä ö l l l t l i í lû  åebtrés dánÿlë ÿègne deg: þÿ È s pû  p g ;"ét'
[UC nous þÿ s r f m m g aû (Iii.-Öl1,`8ñ' asseà þÿ b o n ateîmçs àxibc' c!ux';'
þÿ : u L s q u ' i ly þÿ i a ' . Z l é acfoyants qui lèm* jïarl`e'nÇ'§ lcbñverseñutireiÿ
BS íntellïgéiièeä þÿ a ú b t i l e s ,'lès 'în^teri'dgènt then dhïîexmeaft*
*es réyglñäiçipq þÿ x g ç x j v e i l i ç ¼ s e s ,c'est bien le moiús quiz teuiïèlà.
Gus dévqîjgnt ie þÿ m y a i è r èqui plane sur Pévénement tout ré-
un que rjåüs xénóús kïe 'rfácbriterî '

_

V
_
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çlleïllxt ål'ín$tÃut saisie par une mali: þÿ l n ÿ î s î lû  e, gui, la Îrötiant
slur la þÿ t a l : l e , 1 u ifil prgändrefeu àla troislème_ fois. Nousóuyrlmes
lízsÿ yeux.  La chánñbiç étant gdcidemellèment éclgixjée par
l'g\lluri1çtte, Ie D' Fyankllp appaiuç deyánt nous ggépóuillè; le

låäut dé_sa.'£ète dépzpsäait à peu près çl'un `piedçssus:lglata- dçssus :lg la ta-

Êleå þÿ ú o u aaÿónà vu Cétfé tète tbut le'temps_gue brûlàït fallu-
mette, mais elle s'¢vanouissaît Retlt àfpetît þÿ d å n a l apfqÿortlon
de la_¿lai*t§ de llallúníettç  allait á'é§.éii¿i1§pt.{lÈè
þÿ l i ó ¼ á _ ¿ e a tapparujekaclçmeçít gel qú'íl ét:§ît`pe|jçlap§ sa viç ; ÿètu,
þÿ å f ¼ î l l e q ú r s ;comme un Iavaït þÿ t o u j l ó u r acógluu ; mÿlszlä cmfnleur
(lè sès þÿ v è t e m e n l aétait plus èèlàtmftë, surtoul cellè þÿ È ë a ö i lhaf
blt mp.rrqn, le blanc d_e sa crayqtç et ses chçveu§ gris. þÿ I l a l è a l
þÿ r i l à r î l f è a t é`:linsî  þÿ n o u aþÿ <û  : x ` à ' å Q u z ëfoîls. Là tlåisîëuíé fóls, il

 níoñfrà. '

culífë de _món clxapêau; que þÿ f å ÿ á i aÎ 15556 þÿ a u i 'la

'cgi1;1é; e; @afin yaris mëaië þÿ e n a u i z e ÿ ú aga lçla.
'

 
' ' '

"tes allumëttes þÿ ' f i ó u aoïlt þÿ f ãû  f`pe1¿ä1fë url tèt' þÿ " a Î f ; ó | l a § ç l Ê í * q . b l e .
dál* þÿ e l l e aþÿ a l ë l l ù m a î è u ïþÿ c l l l l ' l ë l l e i 1 l èû  _ l ' :äl þÿ a ç f å ÿ î g ä i ÿ f i ã f u"feút ile
brQle1;._ [ra qxrrllèàrç fçlg $uç_'l'ç' Êlî;ölçÇíí°_gÃÎ§sÎ þÿ i r i ä n l î z a l è, _lä.16?niè*s¿%1filll1ë1la'd'*u'¢;e fëmmq §'ã¿å~ la 'å$f's1xè*'§ói{"8 lïfèÿ Le
nasafamÿa cauzma; þÿ * x ÿ ¿û  f ' , § § a a § = Ê ' * å l ll=2ffa*ax *am ,ça
d'eífroi, Fgllumçttç tumlm, et gout disparut.

H'

-N°2 þÿ * äû  * À v § § §û  l o a . a u ¢ l1a"f¢ïw-1¢.H§£p.°mm se f"H1*°'1P=¢f=-»
þÿ l ë a 'llió þÿ s _ ã 1 ` l r å n l aþÿ l 1 o iû  s ¿ l ` u É ë n l ' l l l ) è ` t é sRgro" eï' "ll" Ê r'

BI?  'Vulli - þÿ :þÿ . ' | ñ : . ." '

:'. - þÿ f a ' } v . } ' \ I- þÿ . fû  l l ã g g a f l þÿ - . J ! " * . r * 5 ¢û  f * 1 ¢ : l þÿ f . ã w : * : " =þÿ . : .û  f " ¢ f * r * f , . < a ° * : ; - *el

þÿ v f ç f vû  î s z v á f aw* þÿ e @ * § f : ; * x ° : 1 § f * 1 1 ~ 9 f @ 1 z aû  9 L : »û  § ~ % v ~ ; } * a ' ° P °ë
 P*-l"l:'5"*`-'. »;:~~-1' . :| *'; *.-- ':-Î gm: un '_ ' Ê- ly AJ?

þÿ fû  f ¼ l h lû û  l l lû  l ieh:-~~ /-I þÿ : -þÿ ~ ' : u -.-1 in -xr = þÿ :  ~/« 21 - n

« Au§sí moi, mon cher, je suis contente à cgttc heure.
-f..,'-" " .Îfl _: Â I þÿ . * " :'-' 'J I' '- þÿ ' í J :' "l Q (LY URI '

nôm.: =~¿ ,vf ;=£ x-- - -' -=~ ..**' .¢ þÿ g f f a g l î l ç a g f î
n aécnt gngsuxtez __ __

.

_. _ _

.7'?'T_..*'\("? l'. - * :_ :.* .
 "x.!:.' - ' .1('.l'l°\'.. .

_ þÿ 5 ! C F ¢ £ ¬ = . " !û  § ' ¢ Y % S § ¢ f ¢ g ï * 1 § : ¢ # - _ lû  : 1 v { H & { 0 f J a - ¢ 4 v « n 0 Aû  ~ 1 I § 9 n - f
"fl-'fil þÿ f f s w e p wû  a q z w f þÿ J 1 : m m ¢ m * : m : 4 * a ¢ w r 1 : ë W4 þÿ $ i r « f 1 & w = ¢ ! x e ° =û  9 : m ¬ :sa þÿû  * # _ , ~ 1 î Q * f § : g w ' u f m ; 4 : ¢ i ' f ¿û  ¢ewmwés
þÿ d ã u S f mlísvë-eswavg þÿ m ' ä = S u ¿û  m a § d ' d b ¢ w a qþÿ w a l h n u mû 
pour vous montrer que nous avons une /orme aussiparfaite quel
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ÿiëït Î151>%#¢Ê}¿9¿é s§S°,¿¿.d@ þÿ 9 ° £ * * . ¿ i 2 í Q è f § î ? r ¢ : 
1*?¢Î:¢ç§§èr¢.!ï¢g*f@§ þÿ ' r ¢ å . ¿ j Îû  . ièrgôîi réussi; ÿflíå þÿ ç e î îû fwnière þÿ î èû  ;

'9%%W-WA* mlfê þÿ ¿ ¢ 4 = ç « ¢ ¿ , ¿û  ? ' ¢þÿ eû û  f l ç m p å v l wû  l fwir þÿ l ¢ S , . ï 9 y 9 i : § .
cilestes qui nous entourmt, þÿ , q 3 ¿ ç \ h o ; ` 4 s ` § Q m 1 1 i ç a 
notre halo-spirituel. -   Ê' dg 
mcm empéclumt que nou§_pg1¿§'{àH}` þÿ g 1 i s s ¿ È : q § ` . ` ¿ L q q ` s _ { g _ § ; . 1 l e n .þÿ * " ' 4 ! ¢ B F ' ï f 8 H ¢ ! ' ¢ ' £ § r Y F f ¿ 1 ' a ' 7 ¬ ¢ K ' § f ¢ § z § î ä ¿ " ? " ¿ Î " % " ° ' * 4 1 ¿ " ¿§ M*
M* W þÿ Lû  f ëþÿ v f w f nû þÿ n v vû  sþÿ * £ ¢ r * z * ¢ f s 1 % a * w z ñ ¢ * : z :û  .
M þÿ w f r a mû  f ë f fþÿ Y R * 4û  _ J w m : ¢ « s -þÿ z ? ? rû  . ¢ w ~ m 9 i z * *þÿ . îû  s ¿û  _ ¢ é . ; * , é ' î s å _«Measureswma þÿ m w n . ¢ . ' w : e ' a # m ? è r § ! , * = m * ¢ ? ä * « ~ Q * *û  _ i_,

þÿ ' * ' ¢ ' § 9 8 ! * § Jû  P ° I 5 9 H § §raw ewêvti/rf ve* ?¢f*.¢<%*f22§=°f11¿*2*M °w
þÿ " f " * " ¿ * $ ¢ ! , * * : ! s * ¬ ¢ í f m « ! ¢ § :WS- þÿ ¢ ¢ e < : l 1 1 m   Î § f a ¢ ï f 9 « 4 * 1 * ' * ¿ þÿ Î § f a ¢ ï f 9 « 4 * 1 * ' * ¿
f' W. þÿ M p a v kû  sû  '919 awk M?-rw-.fw-*.f<åm*M= þÿ b b l i y éû  î a g .
;°ï'*4***H*r þÿ «û  ¢ × * ! * å í ¢ % i * 1 ¢ A § ¢ ~ ° * v @ : v H . * Q s * ¬ °û  : r * ¢ ¬ * " 1 * 2 * §  
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 ;..¢î',  1 , .gt 41%-`??§*mf-:*fe,,f-*§i;,i._it_ *

'Ja 'fr'-Î 'HYÎ '*
_

-'Y    -1

þÿ fû  u n ù .sa Him þÿ f i e m uû  n w a uùpvam, jg~m2euùpnuif
þÿû  ' w e l m a u e ¢ q u n S ; u p n e n r a v 0 i p ¢ ¢ a m = ; ¢ 1 b d a n ¢ m m i m ¢ .
ïlliöresiâhiqbheúu sub l.níuble\ Un unçnairi laps däÿenplsïé-
H! bulúgbaieþÿ I m ü : u e \ a : e t 6 m l u é e 1 : a r : u u * i ä p ç ' i t L U n t 8 p i î \
ã"Î lllllllniïuibu partie déplacé ,laissant a.imî-éelnppùrv
þÿ Wû  l qû  e srayons de lumière. On:nóue=prim|1n*xi1aneIur,~ ee
FG Iiilllïhnusg* prieåÿúa 1åpr*.uú~ Espiitpzrîaitrqrmut ri-

*1>l¢.portha.mu.~kobe blanche dont þÿ u e ¼ x euuenyqezu am:

heientjusquesurle parquet, _ __  

_
Après avoir fait cinq à six pas dans la chambre, la lanterne

"I PMI! sum! umoWill þÿ 1 5 u r eû  : , u =þÿ U b lû  f lû  l ï l iû  ÿ å
levant une croisée situéeþÿû  e n t n m l ï b l r e a uet une armoire à.

'W þÿû  r w nû Mew me faire Wbmîå*  L¢«A**mëv° þÿ I s r f p v s s m t r n l s s aû  rû û  t r ele. þÿ 4 : "W lm-
*íre susdits , å la hauteur d'_gn,yirQg= 
þÿ " P * ' * 1 " ° = - s t . n § úû  e 1 t a n = ; z L « &û  « § a = , . § § # 9 w 9 f1* þÿû  H " f °
H D' Franklin qui þÿ a p p a r u t _ .û  } g § § _ _ a s s i s _ ¿ _ y : u tcontre le

È9å« 5È H  ÊÊVÊ åi?Ê5t'Ê'
þÿ : l u m 1 è r ese reflétant dans le miroir, la figure du docteur
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paraissait vivante, Çette lumiere tombant sur ses yeux les ui-
mait, -leur blanc même était visible. Mais j'ai remarqi
que le tout ensemble manquait de cette vie. pour ainsi din

ti-anseendante qui se manifeste sous l'éelat de la lnmiät
spirituelle que nous avions déjà. vue.

'

Par des coups il nous fuvdit:
"

u Chère Estelle, tiens la lumière»
l

J'étais préoccupé du temps qu'on'a. mettait å tenir la lanta!!
où nous l'avions laissée; ear il s'est pãssé au moins dix mim-
tes avant qu'elle ne fût replacèe sur le bureau ; mais aussi pu-
danttoutce temps, nous avonspu examiner minutieusementh
figure et la forme du D' Franklin qui était assis tout justes
face de nousië-On a éprouvé quelques contrarietés avec cet!

lanterne; elle était en ell`et si bien enveloppée que, Pairmm-
quant, elle s'éteignuit , de sorte que l'on étaitobligé de la nl-
lumer souvent: quelquefois encore, en l'arra.ngea.nt , il s'u1
echappait trop de lumière. Bref, elle fut replaeée sur lebu-
reau, eraprès quelques soins, une faible lumière þÿ s uû  s a m .
nous parvîmnes å :laqnúintenir Hans un état de demi-chié
conüenahle: 41-C'est alors qu'il fut éerit ce qui mit:

A
*'-« Hon* fils, ceci esrpour le biení du monde entiu-. Vu

páuvèz direquebou.: þÿ m ' m : e samù la launiùre terrestre, dla:
votre chambre; *  B. Futuna.:

Et immédiatement après: .

`u hrwpeuaz paraître ainsi: je nepualsme mani/eue qu
þÿ d a n c g yû  p í r i l u a l - l í g l a t . '* ' Eiîllllå l un

eamunsnnox snourum. .dns sulcmn-Ls sous DI un
É * *

þÿ :
' HINÉSÀILLES.

'L'un des derniers numérosdu Herald of Pnopesx, ù
New-YorkQ renferme la lettre suivante que nous croyant ù
nïtureeîntéresser nos lecteurs.

' `

-

 A þÿ r fû  n m z u nnn'Hemld'of'Proÿhsss. *

'

Z_
` "

' Cher monsieur,
" 1' *

 vous croyez qïteite que je vnisvousraeonter nti:
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me place dansvotre journal, vous pouvez signer mon nom

:omme preuve de l'authenticité de ces faits.
_ V

'

.Vai connu å. Paris, l'hiver dernier, une dame anglaise,
nadame P..;, protestante et d'une grande piété; très-bon
médium d'ailleurs, et obtenant des dessins et des coups. -
Cette dame était presque toujours à sa table d'expériences
avec des amis qui venaient la visiter : -' elle communîquait
ainsi avec l'F.sprit de sa lille morte, qui ne manquait jamais de
venir à l'appel de sa mére. Elle m'a raconté qu'un jour étant å
sa fenétre elle avait vu passer un riche convoi funèbre, -
ignorant qui l'on allait enterrer; elle dit cependant, quoique
involontairement et les lames aux yeux : _ Que Dieu äig
pi¢i¿`de cette pauvre âme, qzfíl l'a£t en sa sainte garde et dans
la gloire éternelle ! - Bientot apres une amie vint lui rendre
visite : madame P. .. la pria de se mettre å la table avec elle; å;
peine les mains de ces deux dames y furent posées, que la table
vint å s'agiter violemment: - Madame P... voyant bien que
ce n'était poiàt là. l'-Esprit de sa chère'ent`ant, qui ne l'abordait
jamais qu'avec- une grande douceur, interpella cet Esprit en
lui disant : - Qui es-tu? - Il lui fut répondu en français :

- Un grand criminel l
Madame P..., femme très-pieuse, etfrayée, dit pourtant :
- Si tu es un criminel, pourquoi viens-tu å moi? - L'Es-

prit répondit encore en français par des coups: - Pour
sollîcíter vos prières. - Madame P... demanda ensuite:
_- Quel est ton crime? Réponse: - Suxctna ll - Ton nom?
et B... n

'
'

'
'

Mon amie' fut émue de cela jusqu'aux larmes. - Immé-
diatement elle' prit des inmrmations sur le convoi qu'elle
avait vu passer le matin, et chose étrange! il fut répondu à
ges questions, parfaitement _d'accord avec tous les détails
de ses expériences, que c'était un certain comte de R...
dont les interets s'etaient trouvés compromîsdans Paffaire
Mírès ; et_qu'il venait de se suicider.

'

Madame P..;. m'a raconté ce fait elle-méme, ajoutant
qu'étant protestante elle ne devait pas, elle ne pouvaitpns
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prie; ponr les ,atL.eDdll .. s'
de,Y.6j,rs -, , '"
: Quelque étions ell.'e et .qlOi à, la taÎ*.
aus ilôt ce même Esprit, e.
manife.':iter ell sa roallÎèrnACCQQtuJ;qétlp. solüc.damt911J.ours des p:ières. lui powq.
if s adrcs ait a elle pl'oteslaDly" eL

l'efficaçité dés prièfT-1 les
up{le Iq.nfle qu'il C!-pait, vue lor.s ;le ..

convoi l'aval t ellCOlirftyé. 4venir. ,
Je sui$ bien aiï: de dire que ,je lréus5Ï:r œ1li

qame à dé obéir. au moins pOUl' cette ,fois•. él,UX
,de, OO!lrjel,lce, f; e1l.e ,repœ de

ce. pauvre si ' , ",J '1.. j L .•. 1 .' 1 •• •.• j,

, Je répète, tOl,lt dyet$
pJl\S •.

1.,. ' ' ': ,l', 'i, •• Â.:J*&S.,
',,:. Il :, .';, .:

1. 1 JJ. '1;: 1 ).J .. i _ c; P - li' \ - _ .. ,

: J"l
.'. ; '.1

";.' • o.,r, •

1,\ __ ..... 'r,,',_ ,f, "., ".: •. · •.• '.1:. -,. " ,
: un detOÏT, il

de lÇlfl!
frères morts dans la sainte cause. 'Nous DOUS sommes.

à
Jobafd ;, P,oWf A!#cUQ de caJl

,sRUS ,ne
dHls la, ..

à
p.QJ#jJ . no&iœ

nécrologique.

, l . 18.5.8.. d nI> flaé ' li. r."l'Tf '.pn'tr ,"PI' •. amJl'
d enseilneuleot et de propagande que nous aVOD8 ronuée:

. - .

î  :-- - .

paie; pour les mom; ouendu q}1e~cs.sèr§ip s'écarteg: dg: þÿ S

å¢.\;.eirs þÿ r e l i g § § ; ¼ . , 
. -

__
.

_

Î þÿ Q ù e Î q ¼ etemps @près .nous étions þÿ eû  eet .moi à. la talk.
:uJs«iuÎuL (fu Illñllllf Esprit, se þÿ . À ¼ l i s g p t[\'..,,, ps; þÿ V ç l ¼ lI

n1:z|zil`¢_~sl,ff1' Un »;L þÿ í l l i l k l a l f î l ï fþÿ : L ç 1 : « u 1 u ¼ y é ¢ , , ( f e s t - à . - d s r e 
þÿ l Q 1 | j * . = 1 1 1 ' : a ~ * Î : > s`{)l'ÎlI_"l`l"S. \1.«cl.m|u l'..,.¿luÂ dÇLIl§lld§lZl§ p0l.H'qlIl
il þÿ s ' : 1 f s r * H ~ * . p m î » , : s t ; \ 1 1 1 Ç _ , ¬ t n e c r o y g g n g p a s  fs r*H~*. þÿ p m î » , : s t ; \ 1 1 1 Ç _ , ¬ tne croyggng pas  
þÿ v ¼ w u n n a c m51 1`~I1î|*ru~i1~'- þÿ = ! : 3 : <þÿ ¿ : 1 * 1 « ` ~ É * e . î f : o Î 1 i 'les mortÿs, þÿ l ' I ' L s } : r Îû 
[`!î'JJl'H'1lIll qur* /'rx Î~`Hv'/(Ir)/H'1¿*z"í{ÀápÿÎl,t)tl¢ IQQIÖGT lors  F
þÿ c m n * ¢ : r ' f ' 1 m 1 r ' 1 '«*m'«'*m'«:¿;é /1 r«*m`r.

_

þÿ :

_ _

Jx- suis bien þÿ u a w«hr þÿ | î i r « _ ' ¢ ¼ 1 e _ j e l r é u S S j § 
dann: in þÿ 1 l < Î . : « : l : ( ~ ï 1 - _un þÿ 1 m : i 1 1 <þÿ ¼ « : m ' c e t t 9 .Iois,_a,ux ptäcrÿlüi
þÿ 1 l ¢ l ~ l i c : 1 t ¬ * s«lo su þÿ n : r : ~ « ' 1 v - 1 ` 1 « : ~ _ * ,FHF: 8116 Rrig QOUI' þÿ l § _ l ' ¬ p Sde

c? pauyregÿplîift þÿ s i l y p ÿ l h e ¼ t ç u x ' ' ..'Ã '

_

Je répète, þÿ n 1 Q o s i e ¼ , - l i g u etout §¢;'qqepje_ þÿ v i e ¼ s(je dÿees
de le plus exeççe xer§ke,,ep_jZgi 1'honneo{_d'ètre, etc.
x... _-

. 1, ,Ju
`

2* »-

'

*z
_
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151 îaoc°m}n¢!s=°f@*i°r§_ä@S.âh1ès þÿ ê x ë v àû  s éû û est im «Wir» il

dvi» þÿ s w 1 = e * 1 * . 1 ' ¢ ¢ r ° _ 9û  9 r .û  * ã §þÿû  n i r iû û  v l i e w s äWard þÿû  °lwz
frères morts dans la sainte cause. Nous nous sommes  
þÿ a w u mû  sþÿ d ° _ s ¢ . = 1 2 a w , s ¢þÿ d < : u × . « d ¢ v < : ã wþÿ s a w i v e wû  l ëû ä im
þÿ fû  à * 'û  ~ 1 ° 1 > = * r * 1þÿ ; . n s : u . §le þÿ Gû  u t i m w f p ë lû 4¢s°1!w%iS» Aucun de 0913
qui þÿ w fû  hû  f ä ã.saw þÿ 1 : ¢ : n ; ¢ . s 1 s : r ã ¢ u § ¢Î?ê94È¢'9 .He d¢SF9'!*P
dpps la wmlae.. þÿ s w S , _ a v ¢ - s w e ë qû  e ëþÿ 1 _ : ë f 9 1 9 * ' « _ 1 : m i ¢û þÿ a s ú e m*Q

wi* þÿ aû  fû  s sû û û þÿ áû  ène sH*%#"°*rs þÿ = ¢ »û  " * % = : =þÿ a 1 \ * É i 1 . n e = : = * <.we
þÿ p ¢ : s § 1 % : J s ~ :þÿ : ¢ : < : : : : : J * * ê v¢°n$4°v°r°°$».-*eme uns* þÿ : n ¢ § & °MW
nécrologîque. Aujourd'h].§í, þÿ a q o u s g v p p gla_ þÿ . d o q a e q gIp;
þÿ v s s a s l vû  sþÿû  pû  aû  è e z ëAs mm dfwa fief» þÿ ! § H § @ , + 1 ' 9 9 _ á ¢ S : 2 ¬ 9 £ * e "

'

þÿ @ n A > : i % e i ° 5 a ~ m 1 ,'_ 912$ 490% þÿ è w r ë ã ä á ã iû  e è ï . .-gërieigne|n`ent et þÿ å e g a î g p a g a n d eque nous avons þÿ f o t å ¼ ã î
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nous voulons pq;Îer_d'u` resnectäble M. þÿ Î v î lû  e r s ,yëçevëut cîá
l'hospïce çl'Aúiei're. Qu'i1 soit, beni' dù ffoui-Puissànï þÿ ä å n a f
le séjpugjdelpâix et de 'lumîère þÿ o ùû esi allé. *Voîèfçe que'
nous éciit à son sujet .un de  svnîsîèt coçelîgÿonnziîves. ;

_  .a - -A\uerrq.lo22,j;nv¿e:18§3, _=.
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C'est avec regret que je viens vous annoncer la þÿ m o rû  v d l

ll. Vilileîfoj et- þÿ e u S ä e x x e - a m i ;þÿ q u s * å ¢ s - u x p e ñ u n S qaùix-
þÿ q wû  l sfi? 'llsäkttiå elle: moi; Wah!! þÿ Uû  iû  lû  l id£«lú'viliM:
du* bplãäúüisméz 'Lldepnä feinvon*-eo þÿ s i h è à h é ¼äesxludu hun*
beui þÿ qû  l 'Çdnlpllssliflãs þÿ î b n b t i o n x d á - a k m ú t a i n men requail-¢:
Im avwdaiu dá5s'fm5s= seances; - les '¢oämimvmious~'qni
miam þÿû  1 i v 6 B \þÿ E s ÿû  tpositif. såvam þÿ d i s t i n g u é å íû  u ã v á l l s m
þÿ iû  f n i g a b r e ÿ- il þÿ ~ d v e â s * 1 o n g S m p sþÿ d h a r nû  e=par Ntagli uppzw
þÿ f m d m w n u ä i e n S s ÿ ù y ä q S sernszaa~e1âes.,- þÿ l a - e : i a a e : d ¢ mû  a n :
veilles qui þÿ n u i s ë m ê üû  s h r .þÿ L ¢ s p § : £ ¢ ä ¢ 1 i s i n è s s e ü 1 , ; u m i i s : i S i i :
smunmrn *Qeehwnm «io *voire epoisqoi* ni
vvä. ù péhms þÿû û  x mþÿ r iû  s u s - e i b m z é e ; - 1da áunybàaù-e» min;
les mepbeûvíburçnennmuus-úours-nous sonnwmniandim
þÿ å E Ö üû  á « 1 fû  § § _ - H | ' ! :'=-' 2s"a*1=~«; H-   þÿ . * : <Liv *v :Q :*Ã ..< þÿ . - ` : * r * . . « :

*m=1'esp»mqe¿ awmsnüsäpamua oamuzzÿwev auuum
seryera pour ses amis toute sa þÿ b i e n v e î l l a . n ! ë ï \û  ' O 0 t I t m 1 l U ü :
qea ai- þÿ ä é aþÿ m a n a e f p u f - a e - s eû  e ù s à amania--
þÿ 1 m 9 _ : - : ~._ _.-. , `

__

veualéwgieek ges þÿ s e h g nû  e m sas siueèeefmeüoog «bm»
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Après avoir ln les poésies contenues sous .ge,§§§l'q¿,§§ç¿},
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fection remarquables, nous n'avons pu nous défendre «fm

premier mouvement de doute qui nous faisait entreroirc:
titre comme spécienx. ou, seulement, adopté par un auteur

excessivement modeste, désireux tout au plus de donner x

son livre ce þÿ r eû  e td'étrangeté dont la généralité des écrivains
de nos jours décorent le frontispice de leurs þÿ S u v r e s ,dus
le but excusable å un certain point d'attirer þÿ l ' S i ldu dn-
land.

Uépidemie régnante de la course au clocher des répub-
tions *littéraires-jurerait certes bien fort à coté d'un une
de modestie semblable å celle de Fauteur des poéáes du
nous parlons, si toutefois cet auteur était réellement de chi
et d'os ; -- mais il est vrai, il est très-vrai qu'el.Ies south
résultat de* dictées opérées, lettre pur lettre. et par du ng
très-intelligents J'un Esprit frappeur, sons. la plume «fl
medium totalement étranger aux Muses. ..-- Phénonèl
transoendantde epiritu&li8mB_ et de patience,.qui, en di*
de=nos convictions acquises par une þÿ m l l l t i t u dû de þÿ í a i t s d eû 
þÿ l ;û  I i l ' B « - -þÿ å c o i d e n S l set isolés. ilest Fruit -' qui Om þÿ l i o ¼ j oû  -
þÿ n e i h n n n t a n n m Syeux. nous trouveraimneore froid etr*
serve, si la parole sérieuse et persuasive d'un magistratb-
nonble u'uoit:oomplét»6ment dissipé BO! þÿ b éû  i g l t i o n set IS

 þÿ - S l i jû  t t ¿ . §_ .
_

_ _

Dui, sur la foi de cette assurance, ces fables, si riçhes de
poésie , d'éléga.nce. d'enseignements et de douce monle.
sont bien lfexpresçinn directe.d'un Esprit frappeur em!!
dans ces poétiques contréesoù Fabre :d'Églantine reçut le

jour. - Quiesaith. n'est-ce point lui qui est venu doter sa

patrie de ces vers gracieux ,_ en. embryon sans deuil
danssa ,tete harmonieuse au ,moment oula bache révolu-
tionnaire la tranchait ?..^. Présomptions cousolantes qui ooo-

courent å fortitier en nous le sentiment ineífable de l'immor-
taiité de l'£u1e?' '

'Prendre çài et la des citations pour mettre sous nos yeux
un spécimen des beautés de cet ouvrage seraifen gasçille'
la valeur. Mais, d'ailleurs. comment faireces citations, cam
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ivre en 'est' si pleihïlue, par þÿ l ' ¬ m b 3 l ' f 3 S ' d Uþÿ c l i Î : i 1 É , " _ ` n o n s " n e
aurions, en conscience, par où èouímencer, *nt páfóù finir.

Cependant, nous ne pouvons résister au plaisir de signaler
tn tout gentil petit :ipologue suf l'A¿úm51ie.  Ce sont 
nlhnts : l'un fait l'anmö'ne;"s0xi *cätnarade 'le' ràille , allé-
guánt que le inendîant le vole. ¿- È/t! bon Dieu! `répond'l"a.ti-
rei, me vole-t-il le plaisir de donner? 4- Morale îsublime, mi-

þÿ ç n iû  q u eréponse que devraient médltel' «time certains

t*rassasîables'ijussa.sîés qui jettent une"obóle'au7mendian¢*,
:n disant: -' 'ii "Que ces Àgueux-là sont 'ltëuretur d'a.ÿoil*
himluè  

H
' '

' **"-"'=-  -~:

L'autoÎ-da-fè de nos écrits å Barcelone tt également mis en

ieula verve concise etsarcastique tl.u_ cltgtrtnant Esprit frap-
teur. - Nous recommandons ce passage à nos lecteurs; de
même þÿ q t f ¼ nspirituel coup de boutoir donne, en þÿ a p e s s a n t ,et

sttrtotttjort å. propos sur l`alïaire, plus plaisante etäpcppe que
þÿ S S n d a l e u s mdu célèbre zouave Gicquel. cpnonise de son

vivant, au moment où naguère les voûtes du prétoire' retenï¿
:issaient du nom de ce benoit guerrier, aux gágés de si
lllajesté Romaine, le Pape. _  
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 tDien 'párdonneetbénit it Pékin comme à korner, «f 1
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Guillot, sa pàroisse est pertputlu.-1 '

 '
" F l

_, þÿ C a ç g t ,,un.}5on= papa de Curé qui fáit 'ainsi le leçon ,åfiïuilå
lot.-Inutile de dire que la doctrine dp.notre=F.spri§,frapp¢ur`
þÿ 1 : ' e 9 t ' p : t s ;sur certains points, conforme à cellede llonsignor
tmoneltif'  
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Nous avons beauttourner en tous sens, feuilleter cet élé-

gant volume pouijtrouver ,maille Q partir; notre critique, sur

les dents, n'y -trouve rien ù mordre .sinon une uticrpscnpiî
que mention faîte en-retirattunfdu fruntispice, menaçant tout.
þÿ c o h t S f a ê t t = ! ù r ` d uconrrouai de Pauteur, et eonsequemnieut;
d'une répression légale. - Qîuel est le tribunttl, compétent,
noussotnrnes-nous dit, 'quil pourra statuer, 'le' cas echeant,
Mir mfdelît de presse de cette nature, url Invisible; un Es*
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tes. et pleines surtout å'un atticisnie ~ == vf - þÿ :  

' ` ` " ' '

1

"    
þÿ _ z . ' ¼ m § r x l g ¢ ¢ou suumuih. tzooùmünlíl

Nouà þÿ ï v b n aþÿ p rû 
"

þÿ e t ñ !û  é h * É f l È ' t w ù n 1 I lû  | ° `" ` "  *

þÿ § ¢ m e ¢ s è & 1 : 1 § í m e e s _ p uþÿ u . § s <û  : ã t * a h m-1. ; fÎ1_
þÿ a e e n l Îû  y 1 * e ' èþÿ l r . ' 1 a ' g 1 í : è * e ¿lamma * ¿F_

"_ "dnrd'lmiçlü`mefinelivre '4 'mi .. . . _þÿ Ê g s a ï l r y l í i f o lãuf§urnãt'dx*él.^ """'  _ "7'   gd.
Gest sur une foi naturelle au  

inné du surnaturel que toute' religion se fonde.  "_
toute idée religieuse. mais toute þÿ S l i g i m-  

_  
þÿ u i s sû  l üþÿ d ¼ r 8 b 1 & : P ° P 1 l I i I v , - D g å l ç g  þÿû  a s c l i m a t s ,å lol glgáïébo líÇS_ Q W

hi .~ 4;
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"Ê ne la þÿ ¢ i g ï | a = : Ê b á ; * l 'û  p m ( § 1 1 * e * ' È : ' P t 866 5 *l 
1

`

is mieux îllre ce p i þÿ Q l l qû þÿ :

' "_"
þÿ v m ¢ , = u ¢ m S m 1 s a n - u u q u « 1 .û  ¢ m ; : u , A  

þÿ r ú g u l i e u eû  e u t o tþÿ o o n S t u : n Iû  m ~û  ¼ . | m . l l . q i ' *

.  'l
En vain il fait chaque jour, dans ce vaste e < ; .» W*
Qmgv set þÿ f l eû  e e nMCH; ¢ vain il  '  anvarïäeníl les þÿ l o l s ( ï : å : f m ã ï k g S § g Ê l ' z °  '   
xîe's'en`ferîne point þÿ d a n s kû  e f'Univ

`

 I þÿ ù h t a e l éû  n ù lsüfüwpâlxt Siu úneçnlhr le   L Îamfiem þÿ È l l mû  h S u l f l f l mû û  f g' ' þÿ :  
þÿ 1 *û  I i ' ¢ * ' = 8 F : m u cwewâdlw    1_
þÿ ' ! § 9 ¼ F ¢ 5 « : * **J La þÿ : «luz  .W-~~ z .QU _- .Mn l«*« af' 
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ns seulement la nature þÿ p e r s o n n iû  é e ,c'estle surnaturel en per-
 þÿ ' W S r hlui'qirè<luq roligåouà þÿ r a d i e s n o e ï f d e é å å u ¼ l -amnmmme eirap uveclai qu'eHoooe.fapd¢uf. umlihstinothodeelmrnåoe au suvnatcirel, Blds'ldm1élln»§]bolÎl-
þÿû  å ç t â nû  n o i h l eyen le sumumnol, la» religion mania þÿ pû  â .
þÿ l hû  d m ö iû åoüam- a rabouqund ñúóuui-qin «lé #1161-
pliitma obfézlow mma: puisse jamais þÿ e ¼ § . u m " r e 1 i g | a m a
l pourquoi þÿ i l i î fû  ã o l e v ã i m o n ;qui .fizmline uiovtmã Diet

þÿ l Ö l ' . ` *û  I 1 : ï î G ä l üså slneåm v;-:Ail þÿ i n i l S l é ç s a l f i å n ú aû  l l b ùû 
bnwsuüùf 2 il--uuníwdt. þÿ l " ; p p o l è r P i a ü o s b ¼ ¢ £ e 9 u l ï 9 £ u u 0 i
L þÿ ÿ bû  o s o v p h i qþÿ p o üû û  ñ t i aþÿ a h o i n u q n í e l q u a S m u ë å 
Qèsfsmv äïelleslz uóligiou n¢fdndu¢;2mnisî1|.ula9nut|nþÿ a sû  s p v oþÿ o ' e p 1 l a s 1 i m i ç s d ¢ à q n : d o n i a h o ; : ¢þÿ e : n ' a « } a n n í l
þÿ mû  â ane sauruiv£muder.atä-rallgiwuîk parler exaoaeinum,
_n'y a poin; de religion* uàwrelloy culdùs qui vdnmabolis
un le purzmurel, la religion-didparauc, f: ~- 1

Quo cette foi indüncúve: at summum, source* dol; rei*
lon! puisse être et sot: þÿ l Î I S S ; * l l ' Ö 0 l 1 I ' ¢ 8 d Îû  Dû infinizé dieu
mm et do superstitions; obluàfleurþÿ a m r . d ' u m i nû  n l S d ¢
þÿ n n u n ¼ q u isonge-à le nier?fl¢i.}`èoxumè pmrwúnäesz la oui*
itim dó ïhomma que lu bien elle inàl semüentincessunz
lent; bus leo deàçinées et dans ses þÿ S u v r e soommevon-luis
1¢mc;muisulo:4:et incurable-mélange, 'il-no densui: 'pu
ue nos grands instlncts n'aient point de. sers* no fassent
unions ègavwguand ilsnous félbvent; -Qdèlspqumpuissen:
þÿ s mû  a oyÿasghram þÿ n o s o g m m e h S,ll-resxe óavtainque la
1mnuîroi= þÿ S uû  d a n a*là *fon þÿ lû  â l l l I B " 6 À ` ~ d 8 ! Î Î f ) 0 h ' l l 1 8 ' ,*otî quïil
rt J» þÿ w n d iû  o u f s i n e h q u a - n m ,*le véritable þÿ u t : j o t , -Foaonce
nàmaqle la religion. þÿ : * 4 *1 H- ,f* ~ '*: þÿ * : < þÿ ' :*H «-- þÿ * : 'Ã

Yoivirùn þÿ S o o n dMt qui inêritey je~crols;*touua=4'-attouiüup
þÿ B u d W r s a l S s d i 1 s u r n a t m e l . - - --« '* f *  *==w'1. .. -. þÿ . : i :
vltasl-reconnu en tomate par la. aoienbç quexîotwg/lobe þÿ n ' t :
anbujoul-s=6t6î dans Nm où il* est nujåmd'hui¿«=q«¿ù- du
poques diverses en indéterminées, il a subi des révolutions,
es þÿ t g ¼ n s f o r m a r i o n squi en ont changé la þÿ f ¼ c g ,lp régime phy-
quo. la population-;.'qua Pbomrne en partàculier n"y a pas
mjours existé, et que; dans þÿ p l u s i e u Sdes étals þÿ sû  o S S lû 
ar lesquelsle mondo az-passé, Phomme 'xfauraît pu exister;
Lomment ygest.-il venu-? gie quçllç façon ou par quelle pills*
anoç le þÿ gû  n n a l l u m a i nant-il Gommsmié sur la þÿ S u ~ e , _ ? ,_

. _,
Il menant y. moin' domon origine *que deux þÿ e x r a l x c a u o n s mubien xl a été le roduit du _tra*vb.il propre et mime' vhs'

;Î;§§ þÿ ¼ ä . § ¼ ¿ ; q I ] ` § § ã ' o P l § ' Ê r ä § @ , L Q § b î e nil a été þÿ l ' S u v r ed'un

1 þÿ ¼ - . . . .. þÿ : . ' | . . . . 0þÿ . : ¢ * .5-A
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pouvoir surnaturel, extérieur et supérieur là la matière. 
ãînéretion spontanée ou la création, il faut. å fappuîil

, l'homme ici-bas, l'une ou l'autre de ces causes. þÿ - :li
en admettant, ce que, pour mon compte, je IÎIÁIDGÈ seller
mnt, les générations spontanées, ce medede þÿ p r o dû  e i iû  l
pourrait. n'e.urait,jamais pu produire que des etres soil
it la premiere heure et dans le premier état de la vie 
sante. Personne. je crois, n's jamais dit et personne sein
jamais que, pnrlavertu d'une génération þÿ 8 [ ) 0 0 l $ ! l é 0 o l ' h 0û 
e'est-it-dine þÿ l ' h o m S e . e tla femme; le couple humainmnt pt
sortir et -qu'ils sont sortis un jour du sein dela matiere
formés et tout grands., en pleine possession de leur lsîlbzÿ
leur ioroe, de toutes leurs facultés, comme le þÿ p a g a n i s n e ¼ l
s Iait sertir Minerve du cerveau de Jupiter. . , .

.

..
C'est pourtant å cette condition seulement qu'en nppüb

aint pourla première fois sur la. terre, lfhomme aunitigl 1
vivre, s`y-perpétuer et y fonder le genre humain. Se þÿ ÿ ¼ r b r
Hon le pnemier homme naissant à. Peint de þÿ p r e m i è r e e ú lû  h
vivant. mais inerte, inintelligent, impuissant, incepnbletil
se sufíine un moment li lui-meme. tremblottant et þÿ g å l î a l l i
lans mère pour l'entendre et le nourrir; C' est pourtutlåi
seul premier homme que le système de la generation qur
\nuée pnissedonner. . .

Évidemment foutre origine du genre humain est seeki-
missibloe seule* possible. Le fait surnaturel de -la uástitl
explique seul þÿ l e - p r e m i è Sapparition de l'ho|mno ieëhl-
þÿ :Ceux-là donc qui nient et abolisaegt le þÿ s u r n a t t iû  e a l b û s
lissent du meme coup toute religion réelles et c'est en Nil
qufils triomphent du surnaturel, si souvent introduiulbll
dans notre monde et dans notre histoire ; ils sont oontnîlll
de s'arreten devant le berceau surnaturel- de l'h\un-zllilå.
inipuissants a en faire sortir rhomme sans la main dellislq
'

, .

'

þÿ L ` a i : o n d a n c edes matières nous force tfaioùrner à une prochaine li-
vraison la continuation de notre article sur a Croix et la biographie
I. de Guldenstubbé. Nous nous aussi à rendre compte de þÿ p l u s i e u n oû 
vragçs intéressant la question spiritualiste. Nous pensonspouvoir lefsil
dans notre 6' livraison.

_
_

.

Nos lecteurs sont aussi prévenus que I. le baron de Citldenstubii!
rté I

`

d d'exem laircs ui restent de d
"

ro e prix u peu p q son gran ouv
es Esprits etleur écriture direcleà il fr., etqu'ils le trouveront I-upül
þÿ Q l l tû  a udelalimte cpiritualiste. *

_ _,

'1 ~
*

`

- z.-J. PIÉRABT , mpfum
'

'
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